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En prévision du grand «rush » du 15 août

CERTAINES VILLES FRANÇAISES NAURONT
PLUS UNE GOUTTE DE SANG DANS 8 JOURS

C'esi un véritable SOS que lancent depuis quelques jours sur les
oncles et par la voie de la presse les «banques du sang» de la plu-
part des hôpitaux français.

Les « donneurs » sont en vacances SI
les banques se sont laissées surprendre.
A une époque où les accidents cle la cir-
culation sont particulièrement nom-
breux et nécessitent nombre de transfu-
sions les « banques » volent leurs stocks
diminuer de façon angoissante.

A Paris, dans moins d'une semaine, les
centres cle transfusions manqueront du
précieux sang qui pourrait sauver des
vies. Versailles, dont le centre hospita-
lier accueille un grand nombre de bles-
sés cle la route, n 'en a plus une goutte

depuis huit Jours. La situation est aussi
grave dans la plupart des grandes villes
cle province. Les liaisons entre centres
sont précaires, les transports difficiles , II
faudrait des avions rapides au Heu cle
voitures.

+ 50 %
Les accidents de la route ont provo-

qué une augmentation de- près de cin-
quante pour cent de la consommation
de sang en France par rapport à l'an
dernier.

Le SOS des « banques du sang » est
un appel angoissé et urgent aux don-
neurs : « Où que vous soyez, songez aut
des blessés attendent votre sang pour

survivre , même si vous êtes en vacances,
n'oubliez pas vos prochains, rendez-vous
Immédiatement an centre le plus proche.
Il en va cle la vie de nombreux bles-
sés. »

Donnez !
La banque nationale de transfusion

sanguine estime que si un grand élan
ne se manifeste pas parmi les « don-
neurs » en vacances ou les volontaires,
c'est une véritable catastrophe qui se
produira vers le quinze août , au moment
où , chaque année, les hôpitaux doivent
recevoir un nombre très Important cle
blessés de ta route.

Une situation dramatique
Les camions de prélèvement, qui sillon-

nent la région parisienne et les ban-
lieues des grandes villes de provinces et
font des collectes particulièrement abon-
dantes dans les usines, trouvent partout
portes closes. Les usines sont fermées
pour un mois presque partout. Con-
trairement aux autres années, la pro-
vince ne peut cette fois assurer la relève.

Les équipes mobiles de prélèvement ne
rencontrent guère de succès sur les pla-
ges qu'elles visitent. Beaucoup de don-
neurs ne veulent pas « gâcher leurs va-
cances » et nombreux sont ceux qui
passent leurs congés à l'étranger.

Surconsommation di'une part, à cause
des accidents de la route, sous produc-
tion à cause du départ des « donneurs t-
de l'autre, ont créé , une situation sans
précédent.

ATTEN TION : DANGER !

Le 8 août 1961 la première pierre du mur de Berlin était posée et le
mur n 'a cessé cle s'allonger depuis, séparant de nombreuses familles
de l'ancienne capitale allemande. Les enfants, eux , n 'ont pas encore
l'âge de se rendre compte et jouent  à la « petite guerre » au pied du mur...

(Téléphoto AP)

Trois Savoyards se tuent
Nouvelle catastrophe au Mont-Blanc

BOURG-SAINT-MAURICE, (ATS - AFP). — Un nou-
veau drame de la montagne a fait trois morts,
trois jeunes Savoyards , à l'AiguilIe-des-Glaciers (3816 m)
pointe avancée du Mont-Blanc, côté Tarentaise.

Les trois jeunes gens étaient partis, lundi matin ,
d'Aimé près d'Albertville , pour faire l'ascension de
l'aiguille. En fin de journée, inquiets de ne pas

les voir revenir, leurs parents ont alerte la gendarmerie
de Bourg-Saint-Maurice.

Une première reconnaissance a permis de découvrir
la voiture des jeunes gens au pied de l'aiguille, mais,
en raison du mauvais temps, ce n'est qu 'hier matin
que les équipes de secours, parties de Bourg-Saint-
Maurice, ont pu gravir l'aiguille, tandis qu 'un héli-
coptère de la protection civile survolait les lieux.

Un premier corps devait être retrouvé sur le glacier,
à la base de l'arête rocheuse menant au sommet,
puis un second et enfin un troisième dans une crevasse.

(LIRE LA SUITE EN DÉPÊCHES)

LA MAISON DES AMO UREUX

C' est dans cette villa , au soleil des Bahamas, que Lucie et Pat Nugent passent leur lune
de miel. La villa leur a été prêtée par un... p hilanthrope américain. Lucie... était il y a
encore quelques jours « miss Johnson » dont le mariage aura coûté 375,000 f r .

(Téléphoto AP)

La campeuse de Lugano
avait été blessée par

une balle de mousqueton

LE 1er AOUT QUI FIT PAN-PAN

Les fauti fs : deux avocats dont
le patrio tisme avait f a it mouche

LUGANO, (UPI) . — La police tessinoise a révélé l'identité, tenue se-
crète pendant hu i t  jours , des deux tireurs qui, le 1er août, blessèrent griè-
vement d'une balle à l'abdomen, une jeune Lucernoise âgée de 18 ans qui
campait au bord du lac de Lugano, à Mélano.

Il s'agit de deux avocats tessinois, MM
Dévide Enderlin et Giorgio Polli. Les
deux juristes avaient organisé une petite
fête de tir privée, le soir de la fête
nationale, à Ciona , à environ six kilo-
mètres de la place cle camping.

Agissant semble-t-11 par exubérance de
patriotisme, ils se mirent à tirer en l'air

avec des mousquetons d'armée. La jeune
fille, Mlle Béatrice B., de Wikon, près
de Reiden , dormait déjà sous sa tente,
lorsqu 'un projectile l'atteignit au ventre.
Elle dut être hospitalisée. Son état , consi-
déré comme très grave au début, s'est
légèrement amélioré ces derniers jours.

La police a déclaré que M. Enderlin ,
qui est officier dans l'armée, s'est rendu
le 2 août à la police pour signaler que
la balle qui blessa Mlle Béatrice B.
pouvait éventuellement provenir de
IV exercice de tir » organisé dans le jar-
din de sa propriété. Effectivement, l'ex-
pertise faite par les services scientifiques
de la police a établi que la balle pro-
venait du mousqueton de M. Polli. Plainte
a été déposée contre les deux avocats
pour blessures corporelles graves par Im-
prudence.

C'est là qu elle est morte

FOKT-WIKTH (AP). — Le cadavre partiellement
vêtu de la Jeune Edna Louis Sullivan, 16 aus, qui
a été assassinée comme nous l'avons annoncé dans
la nuit de samedi à dimanche ainsi que deux cama-
rades avec lesquels elle avait passé la soirée au ci-
néma a été retrouvé en bordure d'un chemin cle
terre s\ 20 km au sud cle Fort-Worth (Texas).

Selon les déclarations à la police d'un des jeunes
gens accusés du tripl e meurtre , la Jeune fille au-
rait été violentée avant d'être assassinée.

(Téléphoto AP)

« Ya un nœud »

Comme chante à peu près Guy
Bèart , il doit bien y avoir un
nœud quel que part dans cette
nouvelle c o if f u r e  pr ésentée par le
grand c o i f f e u r  parisien Fernand
Aubry .  Attention aux courants
d' air... (Téléphoto AP)

NEUCHÂTEL
vu par des

P A R I S I E N S
(En page 3 l'enquête de RWS)

Accidents mortels
à Bienne et à Moutier

(lire en pages régionales.)

C R E S S I E R :  bruit, odeurs et lueurs !
(En page 3 l'enquête de G. Bd)

Pages 2, 3 et 6i : L'actualité régionale
Page 10 : Les programmes Radio-TV

ITALIE 1966

LES IDÉES ET LES FAITS

II

E

N somme, ce qui frappe le plus
dans l'Italie 1966 (1), c'est la
différence entre le pays légal et

le pays réel. Au reste, il ne faut pas
prendre ici dans son sens strict la cé-
lèbre distinction qu'établissait à l'usa-
ge de son pays un grand penseur
français.

Mieux vaudrait parler peut-être de
coupure entre la vie intérieure de
l'Italie et sa vie extérieure, soit tout
l'apparat dont elle est plus chargée
qu'ornée à la saison estivale.

Il est vrai — et nous allons le voir
d'abord — que l'indifférence civique
à la chose publique semble aussi éten-
due dans la péninsule que dans les
autres démocraties. Et cela en dépit
des journaux qui paraissent dans cha-
que ville un peu importante — quoi-
que le phénomène dit de « concentra-
tion » de la presse soit ici aussi en
cours — et qui font un effort remar-
quable pour publier des articles de
fond et des éditoriaux portant sur de
fort intéressants débats d'idées, ainsi
que de longs commentaires originaux
de l'étranger.

La page 3, au surplus judicieuse-
ment illustrée, est consacrée générale-
ment à des questions artistiques, lit-
téraires et historiques, et le lecteur
y apprend toujours à comp léter sa
culture... pour peu qu'il en possède I

Mais enfin la presse est dans son
rôle aussi en se mettant au goût
du jour. La rubrique rég ionale tend
à donner aux estivants et aux touristes
tous les renseignements possibles.

Et au temps même où se publiait
le texte de la charte qui prélude
à la fusion des deux partis socialistes,
où se déroulaient de nouveaux atten-
tats meurtriers en Haut-Adige, où, à
la tête de chaque municipalité nou-
vellement élue, il s'agissait de savoir
si le syndic, souvent à une oO deux
voix dé majorité, serait du centre-
gauche ou du parti communiste, il
fallait bien, dans les journaux, trouver
la place nécessaire — et considérable
— pour le véritable « événement » du
jour : la défaite subie à Londres par
l'équipe italienne du fait de la Corée
du Nord !

«Vergognal», entendait-on dire, aux
terrasses de café, par des gens encore
surexcités, après qu'ils avaient suivi
le déroulement du match à la TV,
qui se nomme ici Légion, comme le
diable de l'Evangile 1 Le lendemain,
les éditorialistes eux-mêmes consacrè-
rent leurs articles à cet « opprobë
national ». Dès députés à la Chambre,
sommèrent le gouvernement d'envisa-
ger dorénavant une « politique du
sport ». Le pauvre, qui n'a déjà pas
ou que très peu une politique tout
court I

(A suivre)
René BRAICHET.

1) Voir notre journal du 6 août 1966.

Bon comportement des skieurs suisses
dans la J re manche du slalom géant

Déjà champion du monde de descente, le Français
Jean-Claude Killy a remporté la première manche du
slalom géant de Portillo. Il n'a, toutefois, devancé
son compatriote Guy Périllat que de peu alors que
l'Autrichien Schranz suit à 42 centièmes et les Suisses
Tischhauser (notre téléphoto AP) et Dumeng Giovanoli
sont à moins d'une seconde. C'est dire que la victoire
de Killy est loin d'être assurée. Aujourd'hui, dans la
seconde manche, tant Périllat que Schranz, Tischhauser
et Giovanoli sont capables de renverser la situation.

Les Français dominent
mais le plus dur reste à faire

Le dernier combat Clay-London l'a prouvé

Notre collaborateur Eric Walter
critique aujourd'hui , dans nos pa-
ges sportives , ces championnats du
monde de boxe dont l'affiche , en
fait, frise l'escroquerie. Il fait état
de la disproportion qui existe en-
tre Clay et un quelconque London
ou encore Cooper. Notre collabo-
rateur trouve scandaleux que cer-
tains organisateurs , en mal d'ar-
gent , abusent de la sorte du public.

Certains championnats du monde
de boxe ne sont qu'une farce
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COURS DE VARAPPE
Initiation à l'escalade rocheuse
Technique de l'assurance et du rappel

Age minimum 16 ans

4 après-midi (samedi)
Prix du cours Fr. 24.— (transport en plus)

Les participants seront convoqués à une séance d'Information
et de préparation

ECOLE-CLUB MIGROS
11, rue de l'Hôpital — Neuchâtel — Tél. (038] 5 83 48

BULLETIN D'INSCRIPTION :

Nom Prénom

Rue Localité 

c/o TéL 
S'inscrit pour le cours de varappe.

Signature : 

I I
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Monsieur André Vienet à Massagno-
Lngan o,

a lé pénible de voir d'informer les
familles parentes et alliées ainsi crue
ses connaissances, du décès de sa
grand-maman

Madame veuve

Rose POMEY-TRÏBOLET
su rvenu à Glion-sur-Montreux, le 4
aollt l!)6fi , clans sa 90me année.

Lugano-Massagno, le . 9 août 1966.
Via B. Stazio 10

« Sur notre chemin il y a ton
beau souvenir. »

L'incinération a eu lieu dans la
plus stricte intimité à Vevey le 6 août
1966.

Selon le désir de la défunte les
cendres ont été transférées au cime-
tière de Boudry.

Madame Edgar Linder-Pc4ier, à la
Coudre ;

Monsieur Gilbert Linder, à la Cou-
dre ;

Mademoiselle Rose-Marie Linder, à
la Coudre ;

les enfants, petits-enfants et arrière-
petits-enfants de feu Rodolphe Linder ;

Madame Marie Polier-Gyger, ses en-
fants, petits-enfants et arrière-petits-
enfanits, à Cormondrèche ;

las familles Matthey, Polier, parentes
et alliées,

ont la grande douleur de faire part
du décès de

Monsieur Edgar LINDER
leur très cher époux, papa, beau-fils,
frère beau-frère, oncle, parent et ami ,
que Dieu a rappelé à Lui, dans sa
59me année, après une longue maladie
supportée avec courage et résignation.

Neuchâtel-la Coudire, le 9 août 1966.
(Dîme 87)
Je lève mes yeux vers les montagnes...
D'où me viendra le secours ?
Le secours me vient de l'Etemel,
Qui a fait les deux et la terre.

Ps. 121 : 1-2.
L'enterrement, sans suite, aura lieu

à Neuchâtel, jeudi 11 août.
Culte à la chapelle du crématoire, à

11 heures.
Domicile mortuaire : hôpital de» Ca-

dolles.
Cet avis tient lieu de lettre de faire part
II II MII m iwMi—¦ ¦¦! ¦iugmmumm—¦ji^wio—im

A La C. C. A. P.
KH* |gS garantit l'avenir
W$ <|w de vos enfants
HJBJO^APW Tél. (038) 5 49 92 Neuchâtel
^̂ ¦̂  ̂ -

Agent général Chs Robert

La Caffetéria S.P. à Neuchâtel a le
grand chagrin de faire part du décès
de

Marie José MERLOTTI
fille de son dévoué collaborateur.

Monsieur et Madame
PASINATO-MATJLEY ont la joie d'an-
noncer la naissance de leur fils

Laurent
8 août ,- ,.. .„ -,.,.

Maternité Raffinerie 2.,
des Cadolles ... _ , ,, rlru Neuchâtel,r

L'Amicale des chefs de cuisine d(
Neuchâtel et environs a le pénible
devoir de faire part du décès de

., Mademoiselle

Marie-José MERLOTTI
fille de son estimé président, surveni
accidentellement, le 6 août 1966, à San
Benedetto.

Pour les obsèques, prière de consul
ter l'avis de la famille.

Les apprentis cuisiniers du canton di
Neuchâtel ont le regret de faire pari
du décès de

Mademoiselle

Marie-José MERLOTTI
fille de leur dévoué professeur, survenu
à San-Benedetto, le 5 août 1966.

Pour les obsèques, prière de consul
ter l'avis de la famille.

T5_g__WIHTWi_3_MP «̂»lMIM I I I I I I I I MM m iÉ« «iW WI ITm_M_MW_B_w_^

Î
Monsieur et Madam e René Merlotti-Miret et leurs enfants

Michel, Ren é et Dominique ; !
Madame Anaïs Schmidt-Mlret à Genève ;
Monsieur et Madame Pierre Merlotti à Pontarlier ;
Monsieur et Madame Maurice Merlotti à Pontarlier ;
Madame et Monsieur René Tinelli-Merlotti à Genève ;
Monsieur et Madame Achille Merlotti et leurs enfants Gérald ,

Michel , Clara et Renée à Tulle ;
Madame Aimée Miret à Paris ;
Madame et Monsieur Marcel Gabud-Miret à Bagnes ;
Madame et Monsieur Joseph Dafflon-Tinelli à Genève ;
Monsieur et Madame Roland Merlotti à Paris ;
Madame et Monsieur Aimé Gauthier-MeflotH. à Annecy (
Monsieur et Madame John Merlotti à Pontarlier ;
Monsieur et Madame André Merlotti à Bevaix,
ainsi que les familles parentes et alliées, Merlotti , Bernardelli ,

Gamba, Dannemeyer et Perraudin,
ont la grande douleur de faire part du décès de leur chère

fille , sœur, petite-fille, nièce, cousine et filleule

MARIE JOSÉ
i survenu en Italie, dans sa 16me année, vendredi 5 août 1968,

des suites d'un courageux et dramatique sauvetage.
L'ensevelissement aura lieu au cimetière de Saint-Biaise,

le mercredi 10 août 1966, à 16 heures.
Messe de sépulture à l'église de Peseux, à 14 h 30.
Domicile mortuaire : Serroue-sur-Corcelles»

B.LP.

UN HANGAR AGRICOLE EST
DÉTRUIT PAR UN INCENDIE

Cette nuit, au-dessus de Boudry

Dans la nuit, les habitants de
Boudry ont eu leur sommeil inter-
rompu par la sirène d'alarme.

En effet, vers 1 heure, les pom-
piers de Boudry étaient alertés par
le tocsin et devaient se rendre vers
le haut de la localité où un hangar
était la proie des flammes. Les sol-
dats du feu ne purent malheureuse-
ment que constater le sinistre car,
lorsqu'ils arrivèrent sur les lieux,
les flammes avaient déjà entière-
ment embrasé le bâtiment. Deux
lances furent mises en action afin,
tout de même, d'éteindre le brasier
assez important puisque des habi-
tants de Serrières et de Cortaillod
l'aperçurent.

Malgré un fort vent qui soufflait,
H n'y avait pas lieu de s'alarmer
outre mesure, aucune maison d'ha-
bitation et aucun champ de blé ne
se trouvant dans un proche péri-
mètre.

Les dégâts n'en sont pas moins
importants puisque le hangar conte-
nait une forte quantité de foin et de
céréales qui ont entièrement été
détruits par l'incendie. Ce sinistre
représente par conséquent une assez
grande perte pour le propriétaire
du bâtiment, M. Eric Meisterhans,
agriculteur et président de com-
mune.

Quant aux causes, elles n ont pu ,
bien sûr, être encore déterminées.
Mais il semble que d'ores et déjà
l'hypothèse de la fermentation soit
écartée. Reste la négligence, tou-
jours possible, de quelque rôdeur
qui aurait pu égarer un mégot mal
éteint...

Outre une bonne partie de la po-
pulation de Boudry, venue en ba-
daud, la gendarmerie se trouvait sur
les lieux du sinistre et procédait
aux constatations d'usage.

AUVERNIER
Toujours les cigarettes...
(c) De l'inconvénient de l'homonymie ... c'est
ce que médite M. Georges Matile d'Au-
vernier ! En effet, à la suite de l'arrestation
par les douaniers italiens d'un amateur de
contrebande de cigarettes, la... suspicion
plane sur la tête de notre concitoyen âgé
lui, de 43 ans. C'est une situation assez dé-
sagréable, on l'imagine bien, car elle pro-
voque des remarques embarrassantes.

Avec les Samaritains
(c) De l'initiative et de l'énergie, les sama-
ritains en ont. Ils organisent pour le début
de septembre un cours de soins aux blessés
qui avait été décidé lors de l'assemblée
générale.

Etat civil de Neuchâtel
NAISSANCES. — 4 août. Gobet, Pier-

re, fils d'André-Maiie-Antoine, repré-
sentant, à Neuchâtel, et de Marle-Asun-
clon, née Parera : ImpaOlatore, Giovanna,
fille de Sllvaoo, ouvrier de fabrique, à
Neuchâtel, et d'Ada, née Di Marco. 5.
Botteron, Sylvie-Christine, fille de Jean-
Gilbert, conducteur de véhicule, à Neu-
châtel, et d'Andrée-Madeleine-Renée, née
Pranzin ; Cuche, Alexandre-Louis, fils
de Louis-Maurice, ouvrier CFF, à Neu-
châtel, et de Narcisse, née Hostettler ; Bi-
loni, Jean-François, fils d'Ernesto, con-
tremaître maçon, à Marin, et de Jacque-
line, née Fallet. 6. Martinez, Susana, fille
de Gerardo, mécanicien, à Neuchâtel, et
de Consuelo, née Lopez ; Bernard!, San-
drine, fille de Nerio-Virgilio, photogra-
veur, à Neuchâtel, et de Viviane-Mar-
guerite, née Pahud : Jakob, Roland-Fran-
cis, fils de Francis-Oswald, représentant ,
à Cornaux, et de Monique-Edith, née
Henrioud ; Wisser, Maryline - Françoise,
fille de Paul-André, radiotechnicleri, à
Neuchâtel, et de Janine-Marguerite, née
Aloe.

PUBLICATIONS DE MARIAGES. —
5 août. Sauser, Eric-André, commis pos-
tal, et Wenger, Frleda-Ida, les deux à
Neuchâtel. 8. Froidevaux, Jean-Pierre,
employé de bureau à Neuchâtel, et Muff ,
Margaritha, à Menziken ; Hunkeler,
Pierre, biologiste à Boudry, et Rochat,
Claudine-Ida, à Neuchâtel.

DÉCÈS. — 4 août. Jeanneret-Groo-
Jean, Charles-Bernard, né en 1879, Ins-
tituteur au Locle, époux d'Ida, née
Schneider. 6. Bollini, Louls-Angelo, né
en 1902, ancien manœuvre à Noiralgue,
divorcé de Caroline-Yvonne, née Ruedi ;
Delachaux-dit-Gay née Morel, Sophie-
Augusta, née en 1875, ménagère à Neu-
châtel, veuve de Delachaux-dit-Gay, Ar-
thur ; Brldel, Henri-Frédéric, né en 1879,
manœuvre à Boudry, époux de Margue-
rite-Hélène, née Némltz. 7. Giai-Levra
née Re, Maria-Rosa, née en 1875, mé-
nagère à Marin, veuve de Giai-Levra,
Francesco ; Lauener, Adolphe-Gérald, né
en 1909, manœuvre à Neuchâtel, époux
de LiU-Rose, née HornL

Observations météorologiques
Observatoire de NeuchàteL — 9 août

1966. Température : moyenne: 16,9; vain,.:
10,2 ; max. ; 31,2. Baromètre : moyenne :
731,1. Eau tombée : —. Vent dominant :
direction : sud sud-est ; force : faible à
partir de 11 h., sud faible dès 19 h.,
nord, nord-ouest, faible JEtat du ciel : lé-
gèrement nuageux l'après-midi, clair le
soir.

Niveau du lac du 9 août à 6 h. 30: 429.24
Température do l'eaû 19°

Prévisions dn temps. — Nord des Al-
pes, Valais et Grisons : le temps sera en-
soleillé en toutes réglons. Des bancs de
nuages moyens et élevés temporairement
abondanrts apparaîtront au cours de la
Journée, particulièrement dans l'ouest et
le nord du pays. Vers le soir, le ciel sa
couvrira progressivement dans l'ouest de
la Suisse. En plaine, la température,
comprise entre 8 et 18 degrés le matin,
atteindra 32 à 36 degrés l'après-midi.
Evolution prévue pour jeudi et vendre-
di : malgré un ciel temporairement très
nuageux, le temps sera généralement ,
beau et plus chaud. Une certaine ten-
dance orageuse apparaîtra vendredi.

Il était mort
depuis plusieurs jours
quand on a découvert

son Gadavre

FLEURIER

(c) Lundi après-midi , les derniers de-
voirs ont été rendus à M. Jean Clerc,
ouvrier de fabrique , décédé à l'âge
de S9 ans. Le cadavre fut découvert
samedi après-midi dans la chambre a
coucher de l'appartement que M. Clerc,
vivant seul , occupait à la rue Du-
Pasquier. Selon le médecin, la mort,
due à une affection cardiaque, remon-
tait probablement à la nuit de mardi
à mercredi de la semaine dernière.

LA COTE-AUX-FÉES
Des forages seront entrepris
pour rechercher de l'eau

(sp) Au mois de septembre , une entre-
prise spécialisée de Lausanne entre-
prendra des forages aux Sagnes, en
vue de rechercher de l'eau P°table
et d'augmenter ainsi la capacité du
débit si des hameaux — les Bourquins
ou la Saint-Olivier — devaient être
alimentés par la commune. En outre,
en cas de disette, un apport supplé-
mentaire serait le bienvenu. Le Conseil
général avait voté, l'année dernière,
un crédit de 24,000 fr. pour ces forages.

BUTTES
Le village des gravières
(sp) Une nouvelle gravière va être exploi-
tée à l'est de la route cantonale montant à
la Côte-aux-Fées. Ce sont maintenant six en-
treprises de ce genre qui se trouvent à proxi-
mité du village. Autrefois, l'eau de Buttes
était réputée pour sa qualité, puisque Fleu-
rier songea même s'approvisionner au pied
de la roche du Singe. Maintenant , c est le
gravier qui a les faveurs de la côte...

Où H y a de la gêne...
(sp) Généralement les maraudeurs atten-
dent le clair de lune pour aller s'approvi-
sionner en bois de feu sans bourse délier.
A Buttes, samedi entre 10 h et midi, une
personne a chargé des planches au chan-
tier de la scierie du Moulin sans avertir le
propriétaire , lequel se réserve cle porter
plainte. Où il y a de la gêne en plein
jour...

TRAVERS — Derniers devoirs
(c) On a incinéré mardi, à la Chaux-de-
Fonds, la dépouille mortelle de M. Ernest
Stauffer, décédé dans sa 45me année. Marié
et père d'un enfant, le défunt a travaillé
pendant 20 ans au service des P.T.T. Il fut
d'abord facteur d'exprès à la Chaux-de-
Fonds et , pendant les quatre dernières an-
nées facteur postal à Travers où il ef-
fectuait la distribution dans les environs de
la localité. C'était un fonctionnaire aimé et
respecté de ses collègues comme de la po-
pulation.

NOIRAIGUE — Derniers devoirs
(sp) Lundi après-midi, on a rendu les der-
niers devoirs à M. Louis Bollini, décédé à
l'âge de 65 ans après une longue maladie.
Le cortège funèbre était conduit par la fan-
fare de Noiraigue dans laquelle se trouvaient
des musiciens de « La Persévérante » de Tra-
vers et de la Musique militaire de Neuchâtel.
Lé"sërvice fuhèb'rè "était présidé par le curé
Ecabert, doyen du décanat; M. Joseph Per-
soz prit la parole , et le chœur catholique
chanta un psaume au bord de la tombe.

COUVET — Etat civil
DÉCÈS. — 6 luillet. Bovet, Georges-

Albert , né en 1890. 10. Juvet, née Gyger,
Elmire-Augustine, née en 1881. 20. De-
cker , François-Xavier , né en 1896. 29.
Ruedi , Léo-Walter , né en 1887. 31. Stauf-
fer , Rolf , né en 1952.

Pour le collège régional
à Couvet

(c) Dans sa séance de lundi soir, le Con-
seil communal a pris acte, sans commen-
taires , d'une lettre qui lui a été transmise
à titre d'information , par trois _ conseillers
généraux, lesquels se sont adressés au pou-
voir législatif pour lui demander d'envisager
la construction du nouveau collège régional
à Couvet selon le verdict que prononce-
ront les électeurs et électrices fleurisans sa-
medi et dimanche.

On sait par ailleurs , qu'en ce qui concerne
Couvet le problème de la construction de la
nouvelle école de mécanique et d'électri-
cité est loin d'être résolu puisqu'une de-
mande de crédit n'a pas encore été pré-
sentée au Conseil général.

Judo-club Neuchâtel
Les entraînements ont repris

® D E  LA MALADIÈRE 1
Ce soir à 20 h. 15 j

1 Cantonal - FRIBOURG |
Sj Entrée Fr. 2.—, dames Fr. 1.— jj

V" DrPierre Girardet
absent jusqu'au 2 septembre

MESSIEURS faites

moderniser
vos pantalons
pour le prix de

8 fr . 50, chez Mme
Henri Gamborini,

rue Louis-Favre 32,
Boudry, tél. 6 40 23.

GOÛT
DES

MOINES
GODET VINS
AUVERNIER

Amis
des Bêtes
L'œuvre ne

fonctionne pas
du 15 Juillet
au 15 août.
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pour acheter un téléviseur ou pour s'y abonner

TV à parti- de Fï. 30." POT mOlS vous guide infailliblement chez M

JEANNERET & C° ŝF̂  ̂ 1
Salon Marcel

Cernier
Tél. 7 11 86

FERMÉ du lundi 15
au vendredi 19 inclus

La Grappilleuse
(au haut des Cria-
vannes) , se recom-
mande t ou jou r s
pour meubles, vête-
ments, lingerie, lai-
nages, jouets, etc.
Sur demande ( tél.
5 26 63) , elle envole
son commissionnaire
le jeudi après-midi.
Merci d'avance.

POUR VOS

RIDEAUX
' adressez-vous au spécialiste jj

Fred KUNZ
TAPISSIER - DÉCORATEUR

COLOMBIER
Rue Haute 15, tél. (038) 6 33 15

I p | Parc pour voitures

Grand choix de tissus en tout
genre, dralon, térylène, ainsi
qu'une riche collection des
grands créateurs français et

étrangers

MACULATURE BLANCHE
à vendre à l'imprimerie de ce journal

Troués mités, salis,
déchirés, vos TAPIS

PERSES
ou mécaniqnes

sont réparés
vite et bien par

Georges CAVIN
Immobilières 12

Neuchâtel
Tél. 5 49 48

Que ton repos soit doux
comme ton cœur fut  bon.

Monsieur et Madame Jean et Erna
"W'uthrich-ScTiaad et leurs enfants et
petit-fils, à Colombier ;

Monsieur et Madame Hanna et Walter
Rohrer-Wûthrich et leurs enfants, à
Witzwil ;

Monsieur et Madame Verena et Wer-
ner Moser-Wuthrich et leur fils , à
Berne ;

Monsieur et Madame Marlies et Emil
Matter-Wùthrich et leurs enfants, à
Grenchen ,

ainsi que les familles parentes et
amies,

ont le profond chagrin de faire part
du décès de
Monsieur Hans WOTRICH
leur très cher père, beau-père, grand-
papa, arrière-grand-papa, frère, parent
et ami , que Dieu a repris a Lui , dans
sa 79me année , après une cruelle ma-
ladie, supportée avec courage et rési-
guntion.

Erlach , le 9 août  19BK.
L'ensevelissement aura lieu à Erlach ,

jeudi 11 août 19(iti , h 13 h 15.
Prière de ne pas envoyer de fleura ,

mais de penser à l'œuvre de la sœur
visitante.
Cet avis tient lieu de lettre de faire part

^^^^
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Le Conseil d administration, la Di-
rection et le personnel de la Brasserie
Muller ont le triste et pénible devoir
d'annoncer le décès tragique de

Marie José MERLOTTI
fl_e de leur dévoué coMaboraiteur

Monsieur René Merlotti.
Pour l'en-sevelissement, prière de se

référer à l'avis de la famille.

L'Union Helvétia, section de Neu-
châtel a le pénible devoir d'informer
ses membres actifs du décès de

Marie José MERLOTTI
fille de leur dévoué membre et ami.

Pour les obsèques, prière de consul-
ter l'avis die la famille.

Le comité du F.-C. Hauterive a le
pénible devoir d'informer ses membres
du décès de

Marie José MERLOTTI
fille de Monsieur René Merlotti, an-
cien membre du comité et sœur de
Miche], membre actif.

Poiir ^ensevelis sèment, prière de
consulter l'avis de la famille.

Monsieur et Madame Gaston Schmalz - Le Bienvenu et leurs
enfants : Monique, Claudine et Françoise, à Lima et à Neuchâtel ;

Monsieur et Madame André Schmalz-Jeanneret et leurs en-
fants : Eliane, Janine et Bernard, à Lima et à Neuchâtel ;

Madame veuve Charles Piaget-Bieder, ses enfants, petits-
enfants et arrière-petits-enfants, à Neuchâtel ;

Madame veuve André Piaget, à Oslo ;
Madame veuve Auguste Piaget , ses enfants et petits-enfants,

à Lima ;
Monsieur et Madame Georges Perrenoud-Piaget , leurs enfants

et petits-enfants, à Neuchâtel , à Nyon et à Saint-Imier ;
Monsieur et Madame Carlos Piaget-Andreu et leurs enfants ,

à Neuchâtel et à Genève ;
Monsieur et Madame Henri  Ketterer-Piaget, leurs enfants et

petits-enfants, à Neuchâtel et au Landeron ;
Monsieur René Schmalz et ses enfants, à Lausanne et à Lima,
ainsi que les familles Piaget, Montandon , Wetzel, Marguier,

Konrad, Schneider, Bieder, parentes et alliées,
ont le grand chagrin de faire part du décès de

Madame Edgar SCHMALZ
née Tilly PIAGET

leur très chère' maman , grand-maman, fille, sœur, belle-sœur,
tante, parente et amie, enlevée à leur tendre affection, dans sa
71me année , après une cruelle maladie.

Neuchâtel, le 9 août 1966.
(chaussée de la Boine 23)

Heureux les miséricordieux, oar
ils obtiendront miséricorde.

Mat. 5 : 7.

L' incinérat ion , sans suite , aura lieu à Neuchâtel , jeudi  11 août.

Culte à la chapelle du crématoire, à 14 heures.

Domicile mortuaire : hôpital Pourtalès.

Cet avis tient Heu de lettre de faire part

T
Monsieur et Madame Maurice Badet»

Tbalmann et leurs enfants à Neuchâ»
tel ;

Mademoiselle Aline Badet à Neu-
châtel ;

Monsieur et Madame Xavier Badet-
Ruprecht et leurs enfants à Bulach |

le révérend père Jean-Pierre Badet,
missionnaire du Saint-Esprit à Ekité,
Cameroun ; .., n

la révérende sœur Marie-Thérèse-
Françoise Badet, religieuse dominicaine
à Montfen-and-le-Château (Doubs, r_t_
ce) ;

Monsieur et Madame Maurice CM-
quot-Perrim à Renan ;

Monsieur et Madame Henri Cattin-
Chiquet à Saint-Imier ;

Monsieur et Madame Robert Grivel-
Chiquet à Lausanne ;

les enfants, petits-enfants et arrière-
petits-enfants de feu Madame veuve
Aline Badet de Fregiécourt,
' ainsi que les familles parentes et

alliées,
ont la profonde douleur de fair«

part du décès de

Madame Augusta BADET
née CHIQUET

leur obère maman, grand-maman, sœur,
belle-sœur, tante et parente, que Dieu
a rappelée à Lui, dans sa 75me année,
munie des saints sacrements de l'Egli-
se.

L'ensevelissement, sans suite, aura
lieu le vendredi 12 août à 11 heures
au cimetière de Beauregard.

La messe de deuil sera célébrée en
l'église paroissiale de NeuchàteL le
vendredi 12 août, à 10 heures.

Neuchâtel, le 9 août 1966.
(Crêt Taconnet 38)

R. I. P.
Selon le désir de la défunte, on est prié.
de ne pas envoyer de fleurs, mais de
penser aux œuvres religieuses de son

fils et de sa fille.
Cet avis tient Heu de lettre de faire pari
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^l\E33iCi%I Certains riverains aimeraient
que Ton « raffine » aussi le
bruit, l'odeur et la « flamme » ...

D

fcS avant  sa construction , la raf-
finerie de Cressier avait déjà
beaucoup fai t  parler d'elle. On

était  « pour » car il y avait de belles
ventes de terrain à faire ; on était
c contre » parce que l'on cra ignait la
proximité de la grande, usine pour des
raisons sanitaires. Aujourd'hui , la raf-
fineri e provoque périodi quement des
remous. Certains sont dus à la mécon-
naissance des problèmes que soulève
une telle entreprise , d'autres viennent
d'un mouvement d'op inion  fondé sui-
des faits qui n 'ont rien d'imaginaire.

A Cressier même, au village, les
doléances sont rares. Il y a bien cette
lueur, la nuit , mais lu plupart des
gens se contentent de tirer les rideaux
de leur chambre à coucher . Mais aus-
sitôt que l'on s'élève au-dessus du ni-
veau de la place du village, dans ies
coteaux où floconnent quelques villas ,
ou à l'ouest de l'église , du côté des
constructions récentes , les plaintes sont
plus nombreuses et surtout pllus pré-
cises!

« LA NUIT, C'EST INTENABLE ! »
Si dans les environs de Cressier, au

Landeron, à Chuiles, à Thielle, on se
plaint et des odeurs et de la lueur de
ia torchère, au-dessus du Village vi-
gneron, on commence à devenir pnrti-
cullièrement nerveux à cause du bruit.

— J'en ai perdu le someil, dit M. Egger,
industriel. Venez écouter.

Un beau tapis de gazon feutre les
pas, tout est aménagé pour une vie
confortable et reposante, mais au bout
de quelques instants d'attente, après
que la mousse de la bière se soit af-
faisée dans les verres, on devient
attentif au bizarre ronronnement qui
sert de toile de fond sonore à un pay-
sage de haute cheminée, de tubes, de
béton,qui s'étend au-delà de Cressier.
I„ bruit est sourd, ponctué de quelques
notes aiguës.

— La nuit, o'est intenable, attaque
M. Egger. Même en fermant persiennes,
fenêtres et rideaux il reste au creux de
l'oreille un bourdonnement lancinant. A
bout de nerfs, j'ai loué deux chambres
à Combes pour pouvoir trouver quelques
heures) de repos, et là-haut c'est l'odeur
qui m'a Incommodé...

Il y a quinze jours, en fm de semaine,
tous les chiens du Landeron, de Cressier,
de toute la région se sont mis à hurler
au milieu de la nuit. Les vaches sont
restées couchées, pendant plusieurs heures
on n'entendit plus le son de leurs clo-
ches. C'était dû à une très forte odeur,
comme quand on laisse fumer une lampe
à pétrole.

C'est surtout la nuit qu'ils lâchent leur
saletés. La flamme de la torchère monte
jusqu'à 30, voire 50 mètres, et dégage
un gros nuage noir. Mais ce n'est que
par intermittences, alors que le bruit ,
lui, on l'entend 24 heures sur 24. Ce
bruit vient principalement des ventila-
teurs du système de refroi dissement à
air. Pourquoi n'a-t-on pas installé un
système de refroidissement à eau ? La
régulation de la température varie au plus
de 25.. degrés et un circuit d'eau, fermé,
suffirait à ce genre d'entreprise.

Pour ce qui est de la flamme, je ne
suis pas inquiet : c'est leur argent qui
brûle et ils sauront bien juguler l'hémor-
ragie aussitôt que cela sera possible.

M. Hartmann : « Nous tenons à
vivre en bonne harmonie avec

nos voisins... »
(Avipress - J.-P. Baillod)

... Le 13 juillet 19G3, à 17 heures, h la
salle Vailler au château de Cressier, nous
avons tenu une conférence à laquelle
toutes les communes intéressées étaient
invitées ; et, en présence de représentants
du Conseil. d'Etat, nous avons posé quel-
ques questions au sujet de la raffinerie.
L'une d'elle, la lime avait trait au bruit.
On nous avait alors donné tous les apai-
sements nécessaires.

Voyez ou nous en sommes aujourd'hui...
TOUJOURS LE BRUIT

Cet exposé succint. de la s i tua t ion
résume l'ensemble des doléances faites
à cause dn bruit. Tous les habi tants
des coteaux interrogés fon t  chorus avec
ces thèses. Et on se plaint jusqu'à
Engets.

M . Pierre Catn-el , d i rec teur  de l 'Ins-
t i tu t  Clos-Uousseau sKué clans 'le haut
de Cressier, ne cache pas ses craintes.

— Des parents désireux d'inscrire leur
fils dans notre établissement ne donnent
plus signe de vie après avoir visité les
Heux. La proximité de la raffinerie les
effraie. Quant au bruit , il nous empêche
de dormir la fenêtre ouverte . N'existe-t-il
vraiment pas d'autres systèmes de re-
froidissement que celui des gros ventila-
teurs ?

PHILOSOPHE
Sur le. plateau de YVawre, M.- Rôth-

lisberger ne se p la in t  pas. Il at tend .
— Oui certes, on sent parfois des

odeurs nauséabondes. La flamme de la
torchère est assez haute pour devenir
une attraction touristique, mais elle ne
grandit que par moment. La raffinerie est
dans une période d'essais, il faut donc
attendre que ceux-ci soient terminés pour
BO prononcer.

La « par fumer ie  » ? J' en ai vomi...

LA PARFUMERIE
Au Landeron la situation est toute

différente. . Du bruit , on n 'en par le pas. 1
Le- bourg est trop loin ; niais on y
parlé "Hr/Hucoup de la « parfumerie SS' .l

— Ces derniers jours, cela va mieux,
explique une maraîchère, mais la semaine
dernière cette puanteur m'a causé des
maux de tête. J'ai vomi. Le docteur, venu
voir ma. mère, a dit que ce n'était pas
grave, que cela faisait moins de mal
qu'une cigarette ! Il a dit que cela pas-
sera. Que lorsque l'usine marchera vrai-
ment, cet automne, on ne sentira plus
rien. On le souhaite, parce que avec le
brouillard, cela risque de s'aggraver. Ça
« pue » jusque dans les chambres. Le
matin c'est intenable !

Même son de cloche dans les villages
voisins situés en territoire bernois.

— La nuit, l'odeur me réveille, précise
un jeune et vigoureux paysan.

EN PAIX !
A près avoir montré patte blanche, on

est facilement reçu par le directeu r
de lia raffinerie de Cressier. D'autant
plus facilement que M. Hartmann tient
à une information objective, précise.

— Shell veut vivre, tient à vivre en
bons termes avec tous ses voisins.

Le directeur général de la compagnie
de. raffinage n 'ignore aucun des pro-
blèmes posés pair la mise en exploita-
t ion  cle l'usine. Entouré de ses ex-
perts , il  ré pond avec précision à toutes
nos questions.

— Toute la région, et Cressier plus
particulièrement, est vignerone exp.lique-
t-il. Avant le développement rapide de
la région, avant son industrialisation,
ces villages étaient paisibles. L'implanta-
tion des nouvelles usines n 'a été possible
qu'après accord avec les autorités ! Avec
la raffinerie s'est allumée une flamme,

M. Egger : « Je ne dors plus , a cause du bruit ; j  essaie de vendre ma vilta
mais personne n'en veut... »

qui nous coûte très cher ; cette flamme
dégage un peu de fumée. Une raffinerie
fait évidemment un peu de bruit , elle
a son odeur et tout cela était inconnu.
Et les gens, ne sachant pas exactement
ce qu 'est cette flamme, cette odeur, sont
pris de craintes. Us ont peur.

La torchère est une soupape de sécu-
rité. Quand tout fonctionnera normale-
ment, après les essais, la flamme sera
très petite : c'est tout à notre avantage,
car ce qui brûle c'est le trop plein de
gaz lorsqu'il y a surpression. Un système
d'injection de vapeur d'eau doit être
réglé, il est en cours de réglage d'où
l'alternance de grandes et petites flam-
mes. Quant au nuage noir que dégage le
feu, il est absolument inoffensif : c'est
de la suie. La même suie que dégagent
tous les poêles à mazout.

De la grande cheminée s'échappent des
gaz brûlés, mais la fumée n'est qu'une
question de réglage encore une fois. H y a
une grande quantité de réglages à faire,
vous vous en doutez bien en voyant
toute la tuyauterie, et nous sommes oc-
cupés à les faire.

Nous avons voué autant de soins à
préserver tant l'air que l'eau de toute
pollution. On a beaucoup parlé des ris-
ques de concentration d'anhydride sulfu-
reux pouvant s'échapper de la grande
cheminée mais la raffinerie ne brûle
que des gaz désulfurisés. L'anhydride
sulfureux, SO 2, est le seul élément
noc(f qui puisse s'échapper, cependant
la hauteur de la cheminée assure une
dispersion suffisante du léger pourcen-
tage restant.

Il est admis comme critère qu 'un
taux  maximum de concentration cle 0,2
ppm fié" 'devrait: 'pas être dépassé. 01
ppm •¦=¦-! cm 3 de SO 2 dans 1 m 3
cKair.iSpuie) ...,En , .ef fet, ...cajr. une immixion
de 0,1 ppm pendant 100 heures , peut
produire des lésions cancéreuses au
règne végétal.

BRUIT
Le bruit émanant de la raffinerie

ne provient pas des seuls ventilateurs.
Il ne dépasse pas les normes prévues
dans le rapport de la commission fédérale
d'experts au Conseil fédéral (1962).

Toutes les compagnies de raffinage
optent de plus en plus pour les systèmes
de refroidissement à air, préférables à
•cause des risques de pollution. Ici, il
nous faudrait débiter 8000 m 3 d'eau à
l'heure en circuit fermé, si nous vou-
lions remplacer les ventilateurs. Evi-
demment, le gain sur les risques de pol-
lution est payé par le bruit...

Nous nous sommes attaqués au pro-
blème du bruit bien avant que des
plaintes ne s'élèvent. Ce n'est pas le
bruit de fond qu 'il faut combattre, mais
les bruits en surimpression, ceux qui
sont lancinants, comme le sifflement
de certaines turbines. Des spécialistes
de Shell viendront très prochainement
à Cressier, pour la quatrième fois, afin
d'ausculter la raffinerie, déceler d'où
viennent les bruits et étudier un re-
mède. Le repérage des bruits est difficile
et il faut trouver une solution pour
chaque cas. Cela non plus ne se fai t pas
en un jour.

Au mois de septembre, un spécialiste

du bureau fédéral d'essais des matériaux
viendra contrôler, à notre demande, le
travail des spécialistes de Shell. Et nous
attendrons ses recommandations.

Actuellement la raffinerie fonctionne
aux trois-quarts de ses possibilités et
nous n'avons pas terminé les essais.

L'ODEUR
Nous savons que certain matin, une

odeur s'est traînée jusqu'à Neuchâtel,
nous savons aussi pourquoi. Les essais
de raffinage ont débuté avec du pétrole
brut provenant du Sahara,- dit « pétrole
doux ».

Dans une seconde phase les essais se
sont poursuivis avec du brut de Koweït,
lequel est sulfureux. C'est au cours de
cette phase que l'on a senti des odeurs
désagréables certes, mais pas nocives.

Le soufre, cause des odeurs, se con-
centre dans les gaz et les eaux rési-
dualres. Il est extrait de l'eau et dé-
truit par incinération. Les odeurs pro-
venaient d'un mauvais fonctionnement
des installations de désoufrage. Mais il
nous fallait bien procéder à ces essais
pour connaître le fonctionnement et la
rentabilité d'élimination des installations.

Ces odeurs de soufre ne sont pas toxi-
ques en faibles concentrations. Les éma-
nations fuyaient au niveau du sol, et
personne n'est mort à la raffinerie !...

Le choix du brut est imposé par la
fabrication des sous-produits du pétrole.
Les réserves de brut doux sont assez
importantes pour pouvoir passer immé-
diatement au raffinage sans risques
d'odeurs en cas de défectuosité des instal-
lations en cours de raffinage de pétrole
sulfureux.

Chaque industrie a son odeur et il
faut distinguer' l'odeur «naturelle » (nor-
male) de . l'odeur accidentelle. Nous re-
grettons que'''le joûnàliste bâlois' qui a
pris tant de peine pour interroger tous
les mécontents de la région n'ait pas
trouvé le temps de venir se renseigner à
la raffinerie. Il a bien téléphoné à l'un
de mes collaborateurs mais n'a pas re-
transcrit fidèlement les explications qui
lui avaient été données.

D'entente avec les autorités cantonales
neuchâteloises il va être procédé à la
mise en place d'appareils de contrôle qui
détecteront les « retombées » de SO 2. Ces
appareils sont actuellement eux aussi
à l'essai.

Isifenresition énergique
de Wh Oartas Orosjean

Plusieurs plaintes écrites étant parve-
nues au Conseil d'Etat, M. Carlos Grosjcan
vient d'intervenir énergiquement auprès de
la direction de la raffinerie, la priant de
prendre sans délai des dispositions contre
l'état de fait intolérable que constituent les
émanations nauséabondes et lui demandant
de respecter rigoureusement le cahier des
charges établi et signé.

Si les produits employés pour le raffinage
ne permettent pas de travailler dans les
normes assignées, la compagnie de raffinage
esH tenue de prendre immédiatement les dis-
positions nécessaires.

Cil Baillod
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Parisiens

i En prenant le caf é sur un air de vacances

Neuchâtel ? C'est une ville merveilleuse I
(Avipress - J.-P. Baillod)

T" 7 N couple parisien fort sympa-
I I thique a bien voulu nous par-
*-̂  1er de... Neuchâtel. M. et Mme
Raymond Brettnacher ont découvert
notre ville il y a cinq ans. Point
n'est besoin de leur demander si
leur séjour a été agréable : ils pas-
sent actuellement trois semaines de
vacances chez nous et ceci pour la
quatrième fois. Ecoutons-les par-
ler :

— Nous aimons Neuchâtel pour
de multip les raisons mais avant tout
parce que la vie y est reposante et
normale. Après Paris et son vacar-
me, nous vivons enf in  dans le cal-
me qui nous convient et nos nerfs
survoltés se détendent et retrou-
vent un apaisement salutaire. Grâce
à ce calme — ou à cause de lui —
il est impossible de s'ennuyer dans
votre ville. Nous faisons de magni-
f i ques promenades au bord dn lac,
nous f lânons dans la ville , nous
empruntons le funiculaire du Plan
pour admirer le panorama on nous
grimpons à Chaumont pour rem-
p lir nos poumons de l'air sy lvestre.
Le soir, nous sommes de f idèles
clients des bateaux promenades.
C'est un spectacle féer i que de voir
la ville et surtout les tours de la
Collé g iale s'illuminer.

— Connaissez-vous les environs
de la ville ?

— Oui / Venus en voiture, nous
pouvons visiter les cantons envi-
ronnants. Fribourg et surtout la

C'est ce qui s'appelle faire fi de
la justice... Les travaux se pour-
suivent pour la pose des canaux
nécessaires à l'épuration des eaux.
Hélas, c'est pendant la période tou-
ristique que la rue de l'Hôpital
montre ses entrailles. Cela n'est pas
joli pour le regard de nos hôtes ,
certes, et la circulation n'est guère
facilitée dans ce secteur. Ce qui ne
satisfait  nul lement  les commerçants
du quartier , ou les comprend .

Quant  à la fontaine de la Justice ,
son eau claire et l impide est rem-
placée pour l'instant par des plan-
ches , des déchets, des p ierres.

On est tout surpris cle constater
que la balance ne se soit pas mise
à pencher en signe de protestation.

(Av ipress - J.-P. Baillod)

ville de Mora t nous ont enchantés Q
mais notre port d' attache reste Neu- ?
ehâtel. U

— Que pensez-vous des Neuehâte- 
^lois ? n

— Ils sont épatants .Nous avons j3
de véritables amis avec lesquels Qnous correspondons tout au long da rj
l' année. On prétend que les habi- d
tants de votre ville sont froids et d
f iers . Si c'est le cas , ils fon t  cer- pj
tainement des exceptions pour les H
Français puisque partout et ton- rj
jours nous rencontrons des gens ai- 0
mables avec qui nous discutons , ?
échangeons des idées , passons d' ex- O
cellents moments. 5

— Comment avez-vous découvert ?
notre région ? ?n— Par hasard. Nous avons cher- 0cité une ville non loin de la f r o n -  n
Hère, possédant lin lac et des f o -  0
rets et où l'on parle le français ,  pj
Devant prendre nos vacances au S
mois d' août , nous voulions f u i r  les Q
stations françaises surpeup lées à 0
cette époque. Le hasard a si bien 0
fa i t  les choses que nous ne pour- H
rions maintenant imag iner passer U
nos vacances ailleurs qu 'à Neuchd- {=}
tel. Nous sommes des fervents  de ?
ta photograp hie et du f i lm .  Nous 0
possédons un long f i l m  sur votre 0
ville et les environs , tourné pendant p|
nos di f férents  séjours. Toutes nos S
connaissances parisiennes l' ont ad-  Q
miré maintes f o i s  et certaines d' en- 0
tre elles , tenant à connaître Neu- 0
ehâtel , y sont déjà venues passer H
des vacances. S

VIN OU APÉRITIF ?. . . .  H,, T' ." -- - -"•—"-.—*sa _
-— Notre cuisine vous convient- rj

elle ? 0
— Descendus dans un hôtel éga- U

lement par hasard il y a cinq ans , S
nous y revenons toujours. Nous H
sommes accueillis non pas en clients rj
mais en amis, la table est parfai- 0
te. Notre p lat pré fé ré ? Les f i l e t s  0
de perches accompagnés d' une bon- j=|
teille de Neuchâtel blanc. Ah, qu 'il j=}
est bon votre vin ! C'est aussi 'e Q
meilleur apéritif que nous connais- 0
sions. U

—¦ Emportez-vous des « souvenirs Q
tangibles ? * 0

-— Nous léchons les vitrines com- S
me tous les touristes qui se res- H
pectent Xe  coût de la vie n'est Q
guère d i f f é r e n t  ici ou à Paris. Ce 0
que nous emportons ? Du chocolat 0
et des cigarettes , naturellement , et Q
des souvenirs. Notre appartement B
parisien abrite d i f f é ren t s  objets de Q
chez vous. 0

Mme Brettnacher nous avoue son 0
désir d'acheter un service ut i l isé  Q
pour la fondue bourguignonne. S

— Nous avons découvert cette j-|
sp écialité à Neuchâtel il y a quel -  0
ques années alors qu 'à Paris elle 0
commence seulement à être connue, n
Il y a aussi un cadeau qui est ton- S
jours apprécié de nos amis : un H
bouquet de cyclamens que nous al- rj
tons cueillir à Lignières. 0

Ce couple parisien connaît certai- H
nement mieux notre région que rj
bien des vieux Neuchâtelois... 0

M. Brettnacher travaille au cen- 0
tre social d'une société de raff inage D
à Paris. Envisage-t-il cle demander S
son transfert à Cornaux '? Q

— Paris est une ville bruyante rj
qui ne cannait jamais de repos , 0
mais elle est terriblement af ta-  H
chante. Nous y sommes nés, ma S
f emme et moi, nous y avons nos J-Jhabitudes , nos amis, notre travail, rj
Il  va sans dire que si l'on me di-  0
mandait de venir m'installer d é f i -  U
nitivement ici, nous p èserions la £¦}
question. Ce serait certes tentant t fcj

— Et même formidable , conclu ' Q
Mme Brettnacher. Dans tous les 0
cas , notre rêve est de f i n i r  nos 0
jours dans un chalet à Chaumont. ¦¦ Q

RWS a

Un motocycliste grièvement
blessé hier à Colombier

Un grave accident s'est produit hier vers
19 heures à Colombier. Une voiture con-
duite par M. Lucien Mouchardlas, de-
meurant à Thiers (Puy-de-Dôme) a coupé
la ronfe à un motocycliste, M. Charles

Frascoh, qui circulait à scooter sur la
RN 5, de Neuchâtel en direction de Cor-
taillod. L'accident s'est produit après qu«
M. Mouchnrdins, qui descendait la rue du
Château, n'eut pas respecté une Interdic-
tion de tourner à gauche.

Projeté sur le sol, M. Frascoli a été
grièvement blessé. Il a été transporté à
l'hôpital des Cadolles souffrant d'une frac-
ture du crâne, d'une commotion et d'une
fracture cle la clavicule droite. Hier soir,
le blessé était toujours dans le coma et
son état était considéré comme très grave.
M. Frascoli, père de trois enfants, est âgé
de 44 ans et demeure rue des Fahys à
Neuchâtel. Au moment où l'accident s'est
produit , il allait retrouver sa femme à Coi--
tallod où le couple avait fait , récemment,
l'acquisition d'une petite maison.

Les deux véhicules ont subi des dégâts.
Constats par la gendarmerie de Colombier.

Le 70me anniversaire
du professeur Jean Piaget

C'est à Moscou, où se tient actuelle-
ment le congrès international des psy-
chologues , que le professeur Jean
Piaget a fêté sou 70me anniversaire.
Co-directeur de l ' Ins t i tu t ,  de» sciences
de l 'éducation et considéré comme
l'un des plus grands psychologues de
l'époque , le professeur Piaget , Neu-
châtelois bon teint , est connu dans le
monde entier. Il est docteur honoris
icausa des universités cle Harvard ,
Bruxelles, Chicago, Rio-de-Janeiro, Phi-
ladelphie, Oslo, Cambridge et de la
Sorbonne .

Un mois de prison ferme pour l'employée
qui s'était remboursée en vidant une-
bouteille de pièces de 50 centimes !

AU TRIBUNAL
DE POLICE
DE NEUCHATEL

Le tribunal de police de Neuchâtel a siégé
hier sous la présidence cle M. Y. de Rou-
gemont , assisté cle M. J. Raaflaub qui as-
sumait les fonctions cle greffier.

M. C. est traduit en justice pour la pré-
vention de vol. Un jour qu 'il se promenait
au Landeron en compagnie d'un camarade ,
le prévenu vit arriver le soir sans savoir
où aller dormir. Qu'à cela ne tienne ! U
avisa une voiture parquée au bord cle la
chaussée. Par bonheur les portes en étaient
ouvertes. Avec son camarade , l'inculpé prit
les couvertures qui s'y trouvaient et les
deux je unes gens dormirent clans les prés
sous des bosquets. Le lendemain , abandon-
nant ces objets encombrants , ils partirent
Pour le canton d'Argovie en auto-stop. La
prévention cle vol est-elle réalisée ? Lo juge
ne le pense pas mais retient contre M.C.
l'article 143 CPS, soit la soustraction sans
dessein d'enrichissement. Comme il s'agit là

d'un délit qui ne se poursuit que sur plainte
et que la victime l'a retirée , le juge libère
le prévenu des fins de la poursuite pénale
au bénéfice du doute, mais laisse les frais ,
soit 20 fr. à sa charge.
REMBOURSÉE PAR UNE BOUTEILLE...

J. Z. est prévenue de vol. Comme elle
n'est pas inconnue de nos tribunaux , son cas
sera vite tranché malgré les excuses qu 'elle
essaie de donner pour se disculper. Elle tra-
vaillaitchez une personne, qui , si l'on en
croit la prévenue, devait de l'argent à cette
dernière . Ne voyant toujours rien venir , elle
prit les devants et se servit elle-même en
volant une bouteille dans laquelle se trou-
vait 90 fr. en pièces de 50 centimes.

Le procureur général demande un mois
d'emprisonnement. La peine semble adap tée
et pout-être même un peu faible lorsque
l'on considère le passé judiciaire de la pré-
venue.

Pourtant le juge , tenant compte de la si-
tuation financière de J. Z., ne prononce que
la peine d'un mois requise par le ministère
public, sans sursis évidemment. Les frais ,
soit 30 fr ., restent à la charge cle la pré-
venue. C'est l'occasion pour le jugo de rap-
peler qu 'on ne se fait pas justice soi-même !
J. T. est accusée do vol , de dommages à

la propriété et de larcins. Cependant , elle
a un casier judiciaire vierge. Les délits
qu 'elle a commis ont été perpétrés sous l'ef-
fet de fortes absorptions alcooliques. La pré-
venue regrette amèrement ce qu 'elle a fait
et , pour le prouver a remboursé sa victime
clans la totalité des dégâts. La plainte est
donc retirée , mais le vol se poursuivant
d'office la prévenue est tout de même con-
damnée à huit jours d'emprisonnement avec
sursis, puisqu 'il s'agit d'une délinquan te pri-
maire. Les frais restent à sa charge.

Il y eut trois renvois pour preuves.

Lavis de médecins : Attention
aux irritations des muqueuses buccales
et nasales !

On vient de voir les doléances cle
certains habitants de la région ain-
si que les explications données par
la direction de la compagnie de raf-
finage de Cressier. Certaines per-
sonnes, particulièrement au Lande-
ron ou à la Neuveville , se plai-
gnent de malaises et d'indisposi-
tions momentanés. Emanations de
gaz puis  transformation de ceux-ci
en acide sulfurique de minime con-
centration ? Pourquoi pas ? Admet-
tons ab absurdo que la raffinerie
dégage bien une certaine quantité
d'anhydride sulfureux (S02). Cet
anhydride sulfureux, sous l'action
de causes assez mal connues, se
transforme au contact de l'humidi-
té de l'air en acide sulfurique vé-
siculaire à l'intérieur des brouil-
lards et plus particulièrement en
cas de « smog î .

Voici l'opinion de médecins de la
région. Leurs constatations sont
sans fard .

© Un premier médecin , circulant
en compagnie de sa femme, un cle
ces derniers soirs dans la région de
Chutes, a lui aussi été indisposé :

— j e ressentais des picotements
au niveau des conjonctives, c'est-
à-dire des muqueuses tapissant la
face antérieure du globe de l'œil.

O Un autre retrouve clans ces
cas l'exacte symptomatologie d'intq-
xient ions par le dioxy de de souffre :

— Les troubles nerveux occasion-
nés par le bruit cle la raffinci-ie
mis à part , on peut craindre d^s
mau x de tête, à une certaine gêne res-
piratoire , des rhumes et des sé-
crétions nasales ainsi qu 'une irri-
tation cle la conjonctive. Au p ire,
des bronchites chroni ques et de lé-
gères insuffisances cardiaques.

9 Voici maintenant l'opinion d'un
médecin de la Neuveville :

— La période la plus critique
s'est étendue du 28 juillet demie.-
au 3 août. Est-ce à la suite d'un
accident ou d'un incident survenu
dans l'enceinte de la raffinerie, je n'en
sais rien et J'en serai sans doute
le dernier informé I... Toujours est-
ill que la région de la Neuveville a
enregistré de fortes émanations
d'anhydride sulfureux. J'aurais bien
aimé que le Conseil d'Etat neuchâ-
telois fût là pour qu'il y mît le nez...
Un fort vent d'ouest soufflait alors.

Cela s'est traduit par des irrita-
tions des muqueuses. Moi-même al
eu une crise d'asthme. J'habite av-
dessus la ville et j'ai eu l'impres-
sion de rouler derrière un camion
dont le moteur diesel aurait été
mal réglé. Plusieurs patients m'ont
fait  part de leur état : toujours ces
picotements. Cela peut être grave
surtout dans le cas de vieillards ou
d'emphysémateux .

Et le médecin ajoute :
— Durant la période précitée, il

fa l la i t  voir l'épais nuage de fumée
qui se dégageait le soir de la raf-
finerie. A croire que l'on y brû-
le le pétrole d'Arabie, le plus char-
gé en soufre, durant la nuit et de
jour, pour ne pas effrayer la po-
pulation , celui du Sahara...

Le médecin cantonal bernois, le
Dr Oesch, a été mis au courant des
faits le 1er août dernier et il a
adressé un rapport d'information
au Conseil exécutif. Quant au ser-
vice sanitaire cantonal neuchâtelois,
il n'a pas été alerté sauf par une
personne de Cressier qui se plai-
gnait des fumées.

Cl.-P .Ch.
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Réception centrale :

j Rue Saint-Maurice 4
Neuchâtel

Téléphone (038) 5 65 01
Compte de chèques postaux 20-178

Nos guichets sont ouverts au public
de 8 heures à midi et de 14 heures

: à 18 h 10, saut le samedi.
Tous nos bureaux peuvent être at-
teints par téléphone de 7 h 30 à
12 heures et de 13 h 45 à 18 heures.
En dehors de ces heures, un* per-
manence est ouverte, du dimanche
au vendredi soir de 20 h 30 a
0 h 30. La rédaction répond ensuite
aux appels jusqu 'à 2 heures.

Délais de réception
de la publicité :

Annonces
Les annonces reçues l'avant-veille à
17 heures peuvent paraître le sur-
lendemain. Pour le numéro du lundi,
les gTandes annonces doivent parve-
nir à notre bureau le vendredi avant
9 heures et les petites annonces,
le vendredi également avant 11 heu-
res. Pour le mardi, le lundi jusqu'à
8 h 15.

Avis de naissance
et avis mortuaires

Les avis de naissance et les avis
mortuaires sont reçus à notre bu-
reau Jusqu'à 18 heures ; dès ce mo-
ment et jusqu'à 23 heures, Us peu-

I vent être glissés dans la boite aux
lettres du journal située à la rue
Saint-Maurice 4.

Réclames et avis tardifs
Les réclames doivent nous parvenir
jusqu'à 15 heures. Passé ce délai et
jusqu'à 23 heures, nous n'acceptons

j plus que des avis tardifs dont la
\ hauteur est fixée au maximum à
; 50 millimètres et de 30 millimètres

pour les réclames.

Délais pour les
changements d'adresse
(minimum 1 semaine)

la veille avant 8 h 30
Pour le lundi : le vendredi

avant 8 h 30
Les changements d'adresse en Suisse
sont gratuits. A l'étranger : frais de

port en plus. \
Tarif des abonnements

SUISSE :
1 an 6 mois 3 mois 1 mois
48.— 24.50 12.50 B.—

a__NO<E3R :
1 an 6 mois 8 mois 1 mots
78.— 38.— 20.— 7.—
Espagne, Turquie, Grande-Bretagne,
Irlande, Yougoslavie et les pays

d'outre-mec :
1 an 6 mois 8 mois 1 mois
90.— 50.— 28.— 9.—

Tarif de la publicité
ANNONCES : 31 c. le mm, min.
25 mm. — Petites annonces locale»
23 o, min. 25 mm. — Avis tardifs

Fr. 1.40. — Réclames Fr. 1.16
Naissances, mortuaires 60 o.

Pour les annonces de provenance
extra-cantonal* :

i Annonces Suisses S. A., « ASSA »
agence de publicité, Aarau , Bâle,
Belllnzone, Berne, Bienne, Fribourg,
Genève, Lausanne, Locarno, Lucerne,

Lugano, Neuchâtel, Saint-Gall,
Schaffhouse , Sierre, Sion,

i Winterthour, Zurich

»°»_B_I H ${  jj ; \ J^y_Bg»—«

A louer dès le 24 novembre 1966

appartements meublés de 1 pièce
avec saille de bains, W.-C, cuisine moderne avec frigorifique j

studios meublés
avec salle cle bains, W.-C., cuisine commune sur le même étage et un frigo-
rifique pour chaque studio.

— Antenne commune pour la radio et la télévision,
— machine à laver automatique,
— appartements et studios sont prévus pour une personne seulement.

Loyers mensuels : y compris chauffage, eau chaude, électricité et nettoyage
des escaliers,

appartements . à partir de Fr. 204.50
studios à partir cle Fr. 165.—

Renseignements et locations :
CAISSE DE RETRAITE DES ENTREPRISES MIGROS
Josefstrasse 153, 8031 Zurich - Tél. (051) 44 66 70

. P^vWvrl jTrTv lM"-_"^fi_fc k

À vendre à Peseux

immeuble
de trois appartements de trois piè-
ces avec confort, construction
d'avan t - guerre, chauffage central
par étage.
Adresser offres écrites à A I 2276
au bureau du journal.

V ^A VENDRE AU VAL-DE-RUZ

maison
de campagne
comprenant 3 appartements,
grange, écurie, dépendances.
S'adresser à : Me Paul Jean-
neret, notaire, 2053 Cernier.

) .s__,____ ___;-:

Sfil VILLE DE
Bl NEUCHÂTEL

Permis de
construction
Demande de M.

Robert Monnier de
construire une an-
nexe, à l'usage de
garage et habitation ,
à l'est de sa maison
d'habitation sise 23,
avenue du Vignoble
(article 636 du ca-
dastre de la Coudre-
Neuchâtel).

Les plans sont dé-
posés à la police des
constructions, hôtel
communal, jusqu 'au
24 août 1966.

_r
L'annonce
reflet vivant
du marché

dans votre
journal

MISE A BAN
Avec l'autorisation

du président du tri-
bunal de Neuchâ-
tel, M. Ernest Scha-
feitel, gérant, Vy-
d'Etra 35, la Cou-
dre - Neuchâtel, met
à ban ses propriétés
situées Vy-d _tra 33,
35, 37, 39 et 41 à
Neuchâtel, formant
les articles 1273,
1274, 1275, 1166,
1360, 1361, 1362 et
1434 du cadastre de
la Coudre.

En conséquence;
défense formelle et
juridique est faite &
toute personne et à
tout véhicule de pé-
nétrer on de sta-
tionner sur ces pro-
priétés, sous réserve
des droits des tiers
ou des personnes au-
torisées par le pro-
priétaire.

Les parents et tu-
teurs sont respon-
sables des mineurs
placés sous leur sur-
veillance.

Les contrevenants
seront poursuivis
conformément à la
loi.

Neuchâtel, le 1er
août 1966.

E. SCHAFEITEL
Mise à ban auto-

risée.
Neuchâtel, le 5

août 1966.
Le président

du tribunal II :
P.-F. GUYE

Nous cherchons pour entrée immédiate ou à H
[ convenir I j

1 ébéniste g
r qual if ié ,  pour notre service à la clientèle (con- M
•y trôle des mobiliers après livraisons) . j
[• ¦;¦ Permis d'auto nécessaire. m

Bon salaire à personne capable. Travail indé- fj
pendant et varié. f
Caisse de retraite. Semaine de cinq jour». H

Adresser offres avec curriculum vitae et photo- < .
M graphie à la direction des Meubles Meyer, fau- [

bourg de l'Hôpital , 2000 Neuchâtel. ;-
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Nous engageons :

Dessinateur (Réf. BTM2)
s'intéressant à l'étude de plans d'aménagement d'ateliers et de
machines. Ce poste conviendrait à un mécanicien doué pour le
dessin technique ou ayant déjà eu l'occasion de le pratiquer, qui
serait formé par nos soins.

Dessinateur horloger (Réf. BTH)
ou

Dessinateur technique
bénéficiant d'une certaine expérience acquise au bureau tech-
nique d'une entreprise horlogers.

Dessinateur-constructeur d'outillages (Réf. OUT)
chargé de la constitution d'un dossier complet de plans de
[auges, et de construction d'outillages destinés à nos divers
ateliers de fabrication et d'assemblage.

Dessinateur-constructeur de machines (Réf. BTM1)
pour l'étude et la construction de petites machines-outils spéciales
destinées à la production en série d'ébauches et de fournitures
horlogères de haute précision.

Dessinateur-électricien (Réf. S. EL)
au courant des prescri ptions fédérales relatives aux installations
à courant fort. Le titulaire collaborera à la tenue à jour des
schémas de nos réseaux de distribution intérieurs, à l'étude
d'équipements électropneumatiques et électroniques d'automati-
sation de machines et à la mise au point des plans de câblage
correspondants.

||||___11M
''Ml s ^V 11 '-es intéressés sont invités à soumettre leurs offres accompa- ||Jj
Il ¦ 1 H gnées de la documentation usue'le à OMEGA, Service du j ij
Il Wl> J** « Personnel , 2500 Bienne, tél. 032/4 35 11, en indiquant la ré- M
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PIM
S. A.
FABRIQUE D'HORLOGERIE
cherche pour entrée immé-
diate ou date à convenir :

un emboîteur qualifié
poseur (euse) de cadrans
remonteuses de finissage

et de mécanisme
régleuse

pour le comptage et pitonnage,

ainsi que jeunes filles
pour travaux faciles.
Travail exclusivement en ate-
lier.
Faire offres ou se présenter
au bureau du personnel,
Champréveyres 2, Neuchâtel,
tél. (038) 5 60 61.

Nous cherchons

sommelier (1ère)
qual i f ié  (e) , connaissant les
deux services.
Très bons gains, entrée le 15
août ou à convenir.

S'adresser au bureau de l'hô-
tel-restaurant des Beaux-Arts,
Neuchâtel.

Secrétaire
sténodactylo débutante accep-
tée, ayant fait apprentissage
régulier est demandée par bu-
reau d'architecte de la place.
Entrée à oonvenir, bons trai-
tements avec avantages so-
ciaux, semaine de cinq jours,
ambiance agréable, travail va-
rié.

Faire offres avec curriculum
vitae et prétentions de salaire
sous chiffres à B K 2291 au
bureau du journal.

JE_t_MMJi>ŷ  pour sa

"ÂVIA
Atelier de terminage

HORLOGER COMPLET
pouvant fonctionner comme sous-chef
d'atelier ;

dames ou jeunes filles
connaissant les fournitures d'horlogerie
pour s'occuper de la sortie et de la
rentrée du travail.

Faire offres ou se pré- _*lfj |
senter à l'atelier Tertre 4, ____T 'i
Neuchâtel. ___§ '• ï

Ml i M * Bw8HM3ÉBIËIBiiBBBl jJMJyJTSftttiniiwhi 
^

notre maison en pleine expansion cherche

jeunes collaborateurs
Qualifications requises :

— solide formation commerciale (apprentissage ou écoli
de commerce)

— connaissance de deux langues étrangères au moin:
(apprises dans le pays d'origine)

— dispositions pour la vente, marketing et publiciti
— âge idéal : 22 à 26 ans.
Les candidats ayant fait leurs preuves au cours d'uni
période d'initiation de 1 - 2 ans à Bienne seront appelé!
à voyager et à visiter nos marchés mondiaux pour ani
mer et surveiller la vente de nos produits. Résidence ei
Suisse ou outre-mer.
Prière d'adresser offres avec photographie, certificat!
et références au bureau du personnel MLDO G. Schaerei
& Co S. A., 2500 Bienne.

Nous cherchons jeune

collaboratrice
pour la correspondance française.

Si vous êtes une sténodactylo désireuse de com_ -
pléter ses connaissances linguistiques et de se
perfectionner dans la 'langue allemande, vous
auriez la possibilité d'acquérir, chez nous, "un
style souple en rédigeant vous-même les lettres
à notre clientèle particulière, après une période
d'introduction.
Nous offrons à une employée consciencieuse,
ayant suivi un apprentissage commercial ou une
école de commerce, une activité plaisante, des
conditions de travail agréables (semaine de cinq
jours) et un salaire intéressant.
Veuillez soumettre vos offres sous chiffres
S A 1103 à Annonces Suisses S. A., « ASSA »,
5001 Aarau.

H 
¦__ _S^_9''raS^_̂ _^_'SBB_ 'SHPIRI EI

Demoiselle est demandée pour : la réception j :j
de notre clientèle, le téléphone, ainsi que divers
travaux de bureau , clans une entreprise de Neu-

Travail intéressant et varié , bien rétribué. ; ]
Avantages sociaux, semaine de cinq jours. !;j
Entrée immédiate ou à convenir.

Adresser offres manuscrites, avec curriculum
vitae et photographie, sous chiffres P 50213 N \ '¦]
à Publicitas S. A., 2001 Neuchâtel.

Entreprise de Bienne (article de marque) cherche

/

&

habituée à travailler rapidement ef avec pré-

cision, connaissant le français et l'allemand.

Semaine de 5 jours. Travaux variés. Poste indé-

pendant.

Les offres détaillées sont à adresser sous chiffres
B 23964 U à Publicitas S. A., 48, rue Neuve,
2501 Bienne.

niiiiiiyyiiiwiiiiiiiiiiiiiiiii iwiiiiiiii ii "i» n nv\m\ <uw\w ' ni l 'i 'iii ' i ' i ii " i m i
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Nous engagerions dès octobre 1966,

chef comptable
expérimenté
responsable de la comptabilité générale, de la
gérance de divers services d'ordre financier, du

. contrôle du contentieux, etc. Age désiré : 25 à 40
ans. Français - allemand. - Poste stable, de con-
fiance et d'avenir.

Faire offres écrites avec références et photo sous
chiffres P 3588 N à Publicitas , 2001 Neuchâtel.

ÉTUDE CLERC, notaires,
2, rue Pourtalès, tél. 5 14 68

A LOUER tout de suite ou pour
date à convenir,
à BELLEVAUX,

magnifique studio meublé
avec cuisinette. Loyer mensuel

T?.. non

Dame cherche,
en ville si possible,

chambre
avec part salle de
bains et cuisine. Té-
léphoner au 5 11 55.

Importante clinique privée située à
la périphérie de Zurich cherche pour
septembre ou date à convenir des
JEUNES FILLES de 17 à 19 ans ,
intelligentes, sachant si possible un
peu d'allemand, en qualité

d'aides
pour les infirmières
Nous offrons travail réglé, 1 jour '¦',
de congé, bon salaire, nourries, lo-
gées, blanchies. Les offres détaillées
avec Dhotographie sont à adresser à
l'infirmière - chef de la CLINIQUE
HIRSLANDEN, 8008 Zurich, Witelli-
kerstrasse 40, tél. (051 ) 53 32 00.

Plûtrerie-Peiiiture
W. Casanova, Serrières

cherche

peintres qualifiés
Tél. 5 71 20.

La Fabrique de montres soi-
gnées Roger Pnthod , à Neu-
châtel, cherche

1 acheveur
d'échappement

bien au courant de son métier .
Place stable et très intéres-
sante pour personne qualifiée.
Se présenter directement à la
fabrique, rue Mathias-Hipp 1,
Neuchâtel-Monruz, entre 8 heu-
res et 11 h 45 ou 14 heures
et 17 h 30.

Nous cherchons

monteur-électricien
Bonne occasion d'apprendre l'allenu ii ii '
Travail intéressant , semaine de 5 joui' '
bon salaire.

GROSSENBACHER + Co
Elektrotechn. Unternehmungen
9001 SAINT-GALL - Oststrasse 25
Tél. (071) 24 95 55

J.C1. (UOU, ut» ™ . ????????????
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Hôtel Tonring nu Lac
Neuchâtel - Tél. S 55 01

cherche

appartement
rénové ou ancien , le plus près
possible du centre.
Faire offres à la Direction.

VALAIS
A proximité de

Montana, à 15 min.
d'auto,

appartement
de vacances

2, 3 et 4 lits, tout
confort.

Vue, tranquillité.

Téléphoner au (032)
93 15 23 de 18 h

à 21 heures.

Montana
A louer CHALET,
5 lits, avec confort.
Libre du 3 septem-
bre au 1er octobre

1966.
Tél. (038) 4 23 94.

A louer

cases de
congélation

Tél. 5 82 24.

CHAMBRE
INDÉPENDANTE

à louer tout de suite
à demoiselle sérieuse.

Tél. 5 41 32.

???*?*??????
On cherche pour

septembre apparte-
ment confortable cle
3 pièces , quartiers :

Maladière . Pahys,
Mail , pou r profes-
seur sans enfants.
Adresser offres écri-
tes à C N 3302 au
bureau du journal.

A louer à Champré-
veyres 14, Neuchâtel,

libre tout de suite,

appartement
de 3'/i pièces,
tout confort.

Tél. 4 05 50, le matin.

A louer jolie cham-
bre indépendante.
Conviendrait pour

couple . Tél. 4 18 01.

A louer à Prêles

appartement
de vacances

comprenant 1 cui-
sine, 1 chambre à

2 lits. Situation
tranquille.

Tél . (032) 85 15 29.

A louer

appartement
3 pièces, cuisine,

sans confort.
Tél. 3 19 13.

A louer

logement
de vacances

Famille W. Puchs,
am Kneu ,

3823 Wengen.
m-ii /_ o_ \  «ï A n  Af \

g IMMEUBLE COMMERCIAL I
g MODERNE i

, m à louer à Neuchâtel, ,,dans situation . K.
,} de 1er ordre, comprenant :

M rez-de-chaussée avec grandes vitrines I;
y ; 1er étage avec larges vitrines

bien visibles de la rue
yj 1 grand sous-sol

î 4 étages supérieurs
S au total , 7 étages de 110 m.2 cha- li
jgj cun (plus 1 studio moderne pour |.j
% concierge). y
,1 Escalier général et grand ascenseur, tjj
J Possibilité de division entre plusieurs ï]

8j preneurs. y;
Ê Disponible tout de suite.

y  Adresser offres sous chiffres i
P 50.210 N à Publicitas S. A., i

2001 Neuchâtel. ; j
i___^̂ _»3̂ {SSg__aSS!! _̂______

A remettre à Clarens

appartement de 5 pièces
dans immeuble moderne à 100 m de la
gare. Tout confort (frigo , dévaloir, ser-
vice de conciergerie, antenne TV, etc.).
Libre immédiatement. Loyer mensuel :
Fr. 510.— -\- charges.
Pour tous renseignements, concernant la
location , s'adresser à l'agence Ch. Mul-
ler-Veillard , Montreux — réf. 263.52.

rr, A OV .—

A LOUER, pour date à conve-
nir (à proximité du centre de
Neuchâtel),

locaux commerciaux
avec W.-C, bains, douches et
cuisinette. Conviendraient pour
bureaux ou cabinet médical.
Faire offres sous chiffres
P 3612 N à Publicitas S. A.,
2001 Neuchâtel,

Nous cherchons

j eune fille
pour le tea-room et l'office ,
ainsi qu'une

j eune fille
pour le ménage.
Faire offres à la Pâtisserie
WALKER, Saint - Rlaise, tél.
3 16 55. 

_^

On cherche un

appartement
de 3 ou 4 pièces.
Adresser offres écri-
tes à 108 - 250 au
bureau du journal.

Nous cherchons pour notre
usine de Marin près de Neu-
châtel :

mécaniciens
contrôleurs
mécaniciens-

ajusteurs
mécaniciens-

électriciens
tourneurs
perceurs

• fraiseurs
affûteurs
Faire offres écrites ou se pré-
senter :
Edouard Duhied & Cie S. A.,
usine cle Marin,
2074 MARIN (NE),
tél. (038) 312 21.



Pour notre secrétariat , nous cherchons une

de langue maternelle française , bonne sténo-

dactylo, avec diplôme d'employée de bureau

ou d'une école de commerce et, si possible,

quelques années de pratique.

Date d'entrée à convenir.

Faire offres manuscrites avec curriculum vitae

aux Fabriques de Balanciers Réunies

Case postale 1139, 2501 Bienne.

1 GRANDS MAGASINS AU CENTRE i
H cherchent §]

I un jeune S
I décorateur I
•j  Atelier moderne et bien équipé.
yt Faire offres avec curriculum vitae, copies de
jÈ certificats, références et prétentions de salaire m
S au service du personnel de la Société Coopéra-
it tive de Consommation de Lausanne et environs, !
H rue Chaucrau 3, 1004 Lausanne 17. i

¦

ADMINISTRATEUR
Etablissement hospitalier du
canton de NëUchâtel cher-
che pour diriger son admi-
nistration personne qualifiée
désireuse d'assumer des res-
ponsabilités et capable de
diriger du personnel. Place
d'avenir.

La date d'entrée en service,
de même que les conditions
de travail seront fixées d'un
commun accord.

Prière d'adresser les offres
de service avec curriculum
vitae et photographie sous
chiffres AL 3300 au bureau
du journal.

ii&^ _̂_ii^^S_I^__ï__l^iii

cherche pour son service de comptabilité un

comptable
qualifié , travaillant d'une façon Indépendante.
Nous désirons nous attacher les services d'un jeune
collaborateur , titulaire d'un diplôme de commerce
et possédant , si possible, une certaine expérience
pratique.
Nous offrons un emploi stable , une activité variée
dans le cadre d'une équipe dynamique et une ''
rémunération adaptée aux exigences requises.
Les personnes intéressées sont invitées à faire par-
venir leur candidature , accompagnée d'un curricu-
lum vitae , d'une photo et en mentionnant la
référence NE 11, au service du personnel , adresse
ci-dessus.
Nous assurons une entière discrétion.

Restaurant Maloja , Maladière 16,
cherche bonne

SOMMELIÈRE
Studio à disposition. — Tél. 5 66 15.

I 

Importante fabrique du secteur hor-

loger cherche pour entrée à convenir

apte à travailler indépendamment

pour tenir les comptabilités financière

et industrielle.

Ce poste pourrait convenir à jeune
employé dynamique désirant se per-
fectionner et collaborer au système
moderne de gestion.

Faire offre manuscrite avec curriculum

vitae, cop ies de certificats, prétentions

et date d'entrée sous chiffres P 11183

N à Publicitas S.A., 2300 la Chaux-

de-Fonds.

Nous demandons, pour notre département
de vente

STÉNODACTYLO
habile, de langue maternelle française, pos-
sédant, si possible, quelques notions d'alle-
mand. Bonne occasion de se perfectionner
dans cette langue.

¦

Faire offres à : Etablissements Walter Franke
S.A., Fabrique d'articles en méta l, 4663 Aar-
bourg (p/Olten).

SSK I J  ¦ ' BSS i * * HJ_ _J
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Choisissez votre CYCLOMOTEUR

chez le spécialiste
Cilo, Victoria, Monark,

Allegro, Berini, Peugeot

RENÉ SCHENK
Chavannes 7 et 15 - Tél . 5 44 52 S

BOUCHERIES ¦ CHARCUTERIES

W. MAStGOT
N E U C H Â T E L

0 2 lignes : 5 14 56 - 5 66 21 :
Parcs 82 - Tél. 5 10 95 §

Appareillage - Ferblanterie \\

F. GitOSS & PUS
Installations sanitaires

Machines à laver « Schulthesi >

Coq-d'Inde 24 . Tél. 5 20 56—————¦—w m w» ¦——ii
AUTO" L, RÉPARATIONS
ELECTRO" ÉI SOIGNÉES
SERVICE Ifl

_ _̂ _̂y Servie» de toute* I
B marques aux plu* jBHjwswEHJra.1 

juste* prix

J. ZUMKELLER Tâ ' j •****»*Tel. 4 07 07

T NETTOYAGES
Villas - Appartements - Bureaux

Fabriques
Ponçage - Imprégnation

Travail soigné - Devis sur demande '|

H. ZURCHER |i
Tél. 5 99 36 (heures des repas) ;

APPRENTISSAGE ET FORMATION DU PERSONNEL

I MÉCANICIEN DE PRÉCISION I
MÉCANICIEN OUTILLEUR

B Durée de l'apprentissage t -— 4 ans

Entrée à notre service : printemps 1967

I 

Autres métiers de la mécanique

TOURNEUR GRAÏÏEUR
ALÉSEUR AJUSTEUR

FRAISEUR MACHINISTE
PERCEUR PEINTRE

Formation systématique accélérée
Bon salaire de début
Entrée à notre service : en tout temps

Les demandes doivent être présentées,

jusqu'au 30 septembre 1966, au

Bureau des Usines Torons S.A.,
fabrique de machines, à Fleurier.

Avez-vous besoin
d'argent?
Des difficultés financières vous empèchenl do
vous concentrer sur votre travail. Vous avez la
tète lourde de soucis. Il vaut mieux aller cher-
cher de l'argent auprès de sa banque de con-
fiance, en attendant que la situation soit amé-
liorée. Nous voua consentons des

prêts
discrets de 500 à 10 000 fre sans en aviser votro
employeur, votre parenté ou vos connaissances.
De plus , en cas de règlement Irréprochable,
nous vous accordons sur nos frais et Intérêts
habituels une restitution de 15 •/•. Notre crédit
n'est donc pas seulement discret mais aussi
avantageux. Envoyez-nous le talon ci-dessous
ou téléphonez-nous. Notre prompte réponse vous
parviendra sous enveloppé neutre. Vous serez
satisfait de nos services.

Banque Rohner+Cie S.A.
8021 Zurich Lôwenstrasse 28 Tél. 051/23 0399

Envoyez-moi les documents concernant un prêt

Nom

Pronom

Rue '"

Mo postal et localité Iv 401

L'IMPRIMERIE CENTRALE
NEUCHÂTEL

achèfe

CHIFFONS
toile et coton, dimensions
minimales : 30 cm X 30 cm,
propres, blancs et couleurs.

Clinique canine
du Val-de-Ruz
réouverture

Consultation
»ur rendez-vous

Tél. (038) 7 0155

H SI vous avez des
B meubles à vendre

retenez
P cette adresse
H AU BUCHERON
Il Neuchâtel
j i tél. 5 26 33

F. von Allmen
médecin

vétérinaire

DE RETOUR
DOCTEUR

Louis ZËYER
DE RETOUR

Profondément touchée par les ;
I nombreux témoignages de sympa-

ra thie reçus lors de son grand deuil,
H la famille de
S Monsieur Alfred DUMONT
I remercie toutes les personnes qui,
i par leur présence, leurs fleurs et
I leurs messages, ont pris part à son
I épreuve et les prie de croire à sa |

M vive gratitude.
' Bôle, août 1966. "

|| Très touchés des témoignages de
Il  sympathie et d'affection reçus &
I l'occasion de leur grand deuil,

j Monsieur et Madame
Charles ROGNON
et leurs enfants

8 expriment leur très vive reconnals-
1 sance et remercient tous ceux qui
I ont pris part à leur épreuve, par ;
| leur présence, leurs envois de fleurs
î et leurs messages.
|| Neuchâtel, août 196S. t

S___________a5___53Hi___ra

H Profondément touchée par les Ijî
ï ! témoignages cle sympathie reçus, j

Madame Edouard JACOB 1

f i prie chacun d'agréer ses sentiments l|
I de profonde gratitude. !

!'' Couvet, le 8 août 1966. = j

Il a été perdu un
petit
porte-monnaie
noir, style porte-
feuille. Récompense
sera donnée quand
restitution sera faite.
41, Combe-Grieurin,
la Chaux-de-Fonds.
Tél. (039) 3 1.0 24.
A toute demande
de renseignements ,
prière de joindre
un timbre pour la
réponse.

On cherche pour date à convenir per-
sonne de toute confiance comme

gouvernant©
d'une dame âgée.
Adresser offres écrites à IU 3308 au
bureau du Journal.

On cherche

serviceman
Place stable et bien rétribuée.

Se présenter
GARAGES SCHENKER, Hau-
terive (NE).

pillllll lllllll llllllll lllllllllll l
If On cherche : 1=

I un mécanicien j
1 un peintre j
f un manœuvre |
| un carrossier |
g sur voitures fg

ITJ__S£_Ŝ 1> _ j

Ŝ P̂ LA RiNCIEU_E ^5̂ S
 ̂ * iftAVAfifiMîftt ^̂ »̂

Nous cherchons

une couturière
une rernailleuse

Semaine de cinq j ours. Con-
ditions de travail agréables et
salaire en fonction des capa-
cités.
S'adresser à la Gaine Viso à
Saint-Biaise.

On cherche

vendeuse
ou aide-vendeuse.
Semaine de cinq jours.
Entrée immédiate ou à con-
venir.

.¦ - Eaire offres à la, Laiterie de
la Treille, W. Bill, Neuchâtel,
tel. 5 26 36.

Nous cherchons pou r entrée
immédiate ou date à conve-
nir :

homme robuste
¦

pour t r avaux  de cave. Place
stable et bien rémunérée.
Faire offres ou téléphoner
pendant les heures cle bureau
à Roger Perrenoud & Cie,
vins et spiritueux en gros,
2112 Motiers (NE), tél. (038)
9 14 45.

On cherche :

2 manœuvres de garage
1 laveur-graisseur

Place stable et bien rétribuée.
Se présenter aux Garages
Schenker, Hauterive (NE) .

Paul Racine , eropierrage, Boine 20,
tél. 5 66 76,

cherche

OUVRIÈRES
pour travail propre et soigné.

A vendre 2 an-
ciennes armoires ; 1
table ronde à ral-
longes; 1 table pieds
torses, avec 2 ti-
roirs ; 1 table porte-
feuille en noyer ; 1
secrétaire, ainsi que
diverses petites ta-
bles. — Tél. (038)
7 74 18.

Hôtel Tonring nn Lac
Neuchâtel - Tél. 5 55 Ol
cherche

sommaires
Faire offres ou se présenter à
la Direction. 

Femme
de ménage

est demandée à la
demi-journée,
quartier des
Trols-Portes.
Tél. 5 53 00.

COUPLE cherche place de

concierge
Libre tout de suite ou à convenir.

Ecrire sous chiffres 3177 à Publici-
tas, 2900 Porrentruy. 

Jeune nraécasitscjeira-étastricieirî
dessinateur machine A , diplômé de
l'EMEN , bonnes connaissances de la |
langue allemande , cherche place pour j
date à convenir. |
Adresser offres écrites à BM 3301 au
bureau du journal.
Suisse allemand, 20 ans, cherche emploi
intéressant comme

employé de commerce
pour perfectionner ses connaissances en
langue française. Diplôme de commerce.
Deux ans pratique de banque. Libre
à partir  du 1er novembre.
Ecrire sous chiffres EP 3304 au bureau
du journal.

Jeune
homme
âgé de 22' ans, per-
mis de conduire A,
cherche emploi pour

le samedi.
Adresser offres écri-
tes à G. S. 3306 au
bureau du journal.

garderait des en-
fants. Tél. 4 25 62.

ÉTUDIANTE
cherche place du 15
août au 15 octobre.

Tél. 5 51 79.

Contremaître
génie civil , fils d'en-
trepreneur , cherche
place dans entre-
prise. Spécialiste en
B.A. et B.L. Libre

tout de suite.

Adresser offres écri-
tes à F. R . 3305 au
bureau du journal.

ÉTUDIANTE
20 ans, cherche em-
ploi du 15 août à

fin septembre.
Adresser offres écri-
tes à H. T. 3307 au
bureau du journa l.

Jeune technicien
dentiste, de Suisse

allemande, ayant
de l'initiative,
cherche place

chez un

dentiste
de préférence

ville de Neuchâtel
ou à proximité.

Prière de faire offres
sous chiffres

T 10,644 Sn à '
Publicitas S. A.,

4500 Soleure.

Nous cherchons

c©iaïiB_Bè_ e
pour entrée immé-

diate.

S'adresser
à Mme Hediger,
Couture Rosius,
rue Rosius 10,

Bienne.

Employée ;
de ménage
pour restaurant,
bons gains, vie
de famille, bonne

cuisine. |
LA TONNELLE

2205 Montmollin
Tél. 8 16 85

I I
On cherche

sommelier (ère)
connaissant les 2
services. S'adresser
au Buffet de la Ga-
re CFF, Delémont.

Tél. (066) 2 35 37.

Ménage
français

deux personnes
cherche

femme
de ménage

pour le matin,
plusieurs fois par

semaine, S
à COLOMBIER. I

| Tél. 6 28 13. j

Je cherche
une bonne

sommelière
pour la Chaux-de-
Fonds. Bons gages,

vie de famille.

Mme Cardinaux,
café du ler-Mars,

la Chaux-de-Fonds.
Tél. (039) 2 1159.

TOMATES
et POMMES

J'expédie par CFF,
contre rembourse-

ment, port en sus, •
POMMES de table
à Fr. 18.— la caisse
de 30 kg. Jolies TO-
MATES, Fr. 7.50 le
plateau de 15 kg.

Ecrire à Mme
Ida Cheseaux,

1907 Saxon (VS).

¦ ¦

] Salon canin ]
« Bolne Z 043768 ;
; Neuchâtel ;

: Tous les soins 1
j pour chaque chien :.
; Grand ;
;! assortiment ;
,1 d'articles pour :
! chiens et chats!¦ ¦
! P.-J. Frutiger!
¦'MaasMaBcmMMn ¦¦¦ ¦¦)

Une carte
de visite
soignée est l' a ff a i r e
de l'Imprimerie Cen-
trale, à Neuchâtel.
Le bureau du jour-
nal vous présentera
un choix comp let
et varié.

A vendre

table-bureau
Louis XVI, 150 X
75 cm. G. Mooser,
Vy-d'Etra 48, rez-de-
chaussée, la Coudre.

A vendre

CUISINIÈRE
électrique, état de
neuf , marque Ther-
ma, 4 plaques, prix

intéressant.
Maggy Borel, Co-
teaux 4, Colombier.

Tél. 6 31 61.

A vendre quelques

tentes carrées
avec rabais fin de
saison. Tél. 8 28 17.

A vendre
à l'état de neuf :

1 lit à 1 personne,
1 tapis moquette

gris, 3 x 3 m.
Tél. 4 31 63.

5 tapas
superbes milieux

moquette
260 x 350 cm, fond

rouge ou beige,
dessins Chlraz

Fr. 190.— pièce
(port compris).

G. Kurth
1038 Bercher.

Tél. (021) 81 82 19.

Antiquités
A vendre une cham-
bre à coucher Louis-
Philippe d'époque (4
pièces) ainsi qu 'une

armoire vaudoise.
Prix intéressant.

Téléphoner durant
les heures de bureau

au 5 42 25,
interne 27.
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Notre métier n'est pas de vendre de l'occasion , j ^ "^  vlt\ j  _Saw ' : ' lls ŵlfmais nous avons tellement d'amis qui rêvent d'un NA X?L ï '____ WR^-' 'WmL\ petit frigo 'très bon marché pour leur chalet , leur ^î *,. ^_, H__R fSM^'j f i r i m tI bureau, leur studio ou leur appartement sans "v \̂ ̂ ^» Ŝ^^^^^^pW' " /Fg MÈm

| Souvenez-vous : il y a quelques années, les frigos ^"Sf _?_ ____i_W_*  ̂_K_P>w nfeI cle dimensions familiales coûtaient les yeux de la _̂§s_t f __" /JÊf ' MMÊÊë m
p tête. Tout le monde achetait un petit — trop Îbr A ' _MjWr \_^__g w

,' Aujourd'hui, beaucoup de gens (pas vous ?) sou- «& WË&'<dÈr !̂ _^_i! haitent l'échange à bon compte contre un plus jM- WÈ ¦̂yff Ê̂ Ê̂'\iaa>' '

\'\ 1) ceux qui cherchent un petit frigo d'occasion '̂ Ê -̂ " „̂  •' wf
H 2) ceux qui en possèdent un et voudraient l'échan- l_É|i Hfi ¦̂ ¦H

P Mais les « Arts Ménagers » sont là. Et tout s'ar- ÊiÊÊ: WÏPn ! "
M Nous reprenons à très bon prix votre petit frigo wJÊr <_F Ift mil*m en bon état si vous l'échangez contre un plus wp|; Sf Jw* WSM
Ij grand. (De 50 à 250, ©t même jusqu 'à 500 francs ¦ «H'' W «K ?'_

|| Pourquoi donc ne décideriez-vous pas de changer wÊi i;| j lffl jL;

Es contrôlés par nos fr igoris tes .  Ceux qui sont j u g és il r _̂tfllMT iiii ^*ËP
< bons pour  le. service * se. retrouvent dans ^3B_i _t_M!j .j  «orre magasin , à des prix d'occasion , avec garant ie  ^^^*̂ !3PS>¦ de marche). ^*MF'

Un cycliste
neuchâtelois
grièvement

blessé

A BIENNE

(c) Hier , vers 15 h 20, un motocycliste
rie Neuchâtel, M. Chantonne, circulait
sur In route (le Neuchâtel , à Bienne,
quand il entra en collision avec une au-
tomobile. M. Cliardonnc perdit l'équili-
bre et, dans sa chute, entraîna son fils
René, âgé de 12 ans, qui se trouvait
sur le siège arrière. M. Chardonne, souf-
frant d'une commotion cérébrale, et son
fils, blessé à une jambe, ont été trans-
portés à Beaumont.

U L  11 ' // J__k :l f i  I :E _&¦• ' Jn ballon nomme *5 AjUiS'' I

Bientôt dans les deux...

i PRES une longue et laborieuse gestation de p lus de cinq années, l 'Ajoic.
/f est sur le point de faire à la Suisse romande un cadeau , non. de poids ,

j f j L  mais de taille : un magnifique ballon de 1360 m3 de volume , 15 mètres de
diamètre, 45 mètres de circonférence. Ce sera bien le pre mier ballon de la .Roman-
dic , alors qu'il s'en trouve six en Suisse allemande, deux à Bâle, ainsi que d'autres
à Berne , à Zurich , à Olten et à Rapperswil.

Les frères Mongolher 1 eussent-ils cru .' Un ballon aux couleurs net tement
aj oulotes... (Photos Avipress - Bêvi)

Comment un club d aerostiers a-t-il
été fondé à Porrentruy, pourquoi les f rè -
res Montgoifier ont-ils si peu d'adeptes
dans notre pays, comment se déroule une
ascension en ballon libre : autant de
questions que nous avons posées à M.
J ean-Paul Kuenzi, directeur de l'usine
à gaz et du service des eaux de la ville
de Porrentruy et seul aérostier romand ,
fu tur  grand maître à bord du ballon
bruntrutain.

— L'idée d'acheter un ballon nous est
venue il y a cinq ans, lorsqu'un aéros-
tier de Bâle invita trois membres de
Paéroclub de Porrentruy à l'accompagner
dans un vol qui partirait de notre ville.
Cette expédition nous fit une impression
si extraordinaire que nous nous jurâmes
de remuer ciel et terre pour avoir nous
aussi, un jour, « notre » ballon. Mais
on n'achète pas un ballon comme on
achète une voiture. D'abord ça coûte
très cher, une trentaine de milliers de
francs, et puis il faut obtenir un brevet
d'aérostier, ce qui ne se fait pas en
trois mois.

COMMENT ON DEVIENT
AÉROSTIER

En ef f e t ,  il faut  accomplir six ascen-

sions au minimum pour être breveté, et
avoir de sérieuses connaissances sur la
physique des gaz. Corne il n'y a en
Suisse que 6 ballons, il est d'abord très
di f f ic i le  d'obtenir des places à bord pour
faire les indispensables ascensions. En
outre , il n'y a, pour tout le pays, que
trois moniteurs agréés par l 'O f f i ce  fédé-
ral de l'air. Il a donc fa l lu  près de
cinq années à M.  Kuenzi pour obtenir
le brevet qui fa i t  de lui. comme nous
venons de le dire, le seul aérostier ro-
mand parmi les quelque douze aerostiers
que compte la Suisse.

—- Et l'aspect financier du problème ?
Nous avons constitué une Société des
aerostiers qui s'est affiliée à Paéroclub
de Porrentruy. Le capital nécessaire,
nous l'avons trouvé en émettant des parts
sociales de 500 fr., ce qui nous a per-
mis de réunir les trois quarts du mon-
tant. Il y aurait eu d'autres possibilités;
nous aurions facilement pu récolter des
fonds auprès de maisons de commerce,
mais nous n'avons pas voulu d'un ballon
publicitaire avec lequel il ne nous aurait
pas été possible de participer aux con-
cours de distance et de précision qui sont
organisés chaque année à Zurich et à
Murren. Notre Société des aerostiers

comprend 25 membres. Un comité de
gestion s'occupe des problèmes financiers,
les autres membres font partie du groupe
sportif. Ce sont eux , et tous ceux qui le
désireront, dans la mesure des possibili-
tés, qui s'envoleront avec P« Ajoie » aux
quatre horizons.

UN BALLON N O M M É  « AJOIE »

— Parlez-nous maintenant, monsieur
Kuenzi , de votre ballon.

— Il a été fabri qué en Allemagne, à
Augsbourg. C'est un aérostat moyen de
1360 m3, capable cle transporter quatre
passagers'. Il en est de plus petits, de
900 m3, mais aussi de plus grands, de
2200 m3. Avec ses accessoires, il coûte
30,000 fr. et ne pèse, une fois plié en
empaqueté, que 425 kg. C'est dire qu'il
peut être facilement transporté, pour les
retours, dans une remorque tirée par
une voiture. j

Pour le gonfler , il faut environ 1 h 30.
Nous le gonflerons au gaz de ville , à
18 centimes le m3. Nous l'avons baptisé
« Ajoie » . Nous pensons fa ire une di-
zaine d'ascensions par année. Cela peut
paraître peu. Mais une ascension est
toute une expédition , et coûte environ
200 fr. par personne pour une jou rnée.

— Est-il possible de passer plusieurs
jours en l'air ?

— Cela serait possible, mais s'est in-
terdit.  On peut obtenir de l'Office fédéral
de l'air l'autorisation de poursuivre la
vol au-delà des 10 à 13 heures habi-
tuelles. Mais c'est une exception. Lors
des fameuses courses Gordon-Bennet des
ballons parcoururent 2000 à 2500 km .
Mais il y eut des accidents : des ballons
pris dans des tempêtes, des disparitions
en mer. C'est pourquoi le temps de vol
fut  restreint.

—¦ Et les frontières, existent-elles pour
les nérostip rs ?

— Non. Du moins pas au départ ,
mais à l'arrivée. Il est impossible de pas-
ser un contrôle douanier préalable, étant
donné qu 'on ne sait jamais à l'avance
quelles frontières les vents nous feront
franchir. Mais à l'atterrissage, il y a
parfois de déplaisantes aventures. Nous
avons fait dans ce domaine une expé-
rience. Nous nous étions posés dans un
petit village de la Côte-d'Or. La police
fut  prévenue, puis la douane. Les re-
gistres de l'administration comportant des
rubriques « avions » ou « héliioptères i- .
mais aucune rubri que « ballons » — car
ce sport a pour ainsi dire complètement
disparu de France — on ne savait quelle
attitude adopter à notre égard. On nous
laissa finalement reparti r après nous avoir
retenus durant près d'une journée.

BÉVI
(À suivre.)

Bienne : à propos des proj ets concernant
la construction d'établissements scolaires
en matière préfabriquée...

On sait que la v i l l e  cle Bienne a
un u rgen t  besoin d'écoles.

Depuis trois ans, un groupe d'ar-
chitectes, mandatés par la direction
des écoles , a étudié les possibilités
qu 'o f f r e  là technique contemporaine
de const ruct ion des écoles au moyen
d'é léments  préfabriqués.

Le « groupe 44 ¦> a visité en Alle-
magne, en Italie, en Angle ter re  et en
Suisse des écoles et bât iments  en ma-
tière préfabriquée. Il s'est fa i t  une
idée exacte de ce qu 'il était, possible
cle présenter dans une ville telle que
Bienne dans ce domaine. Les quatre
projets, qui ont été présentés récem-
ment  à la presse, feront  l'objet d'une
discussion en séance extraordinaire du
Conseil de ville, le 18 août prochain ,
porté sur quatre projets dont  deux
comprennent deux bâtiments dist incts.
Le coût total de ces bâtiments, y com-
pris les abris de la protection aérienne,
ont  été devises à 33 mi l l ions  cle f rancs
dont 7 mi l l ions  pourront être  défalqués
par les subsides fédéraux et cantonaux.
Il restera donc 27 m i l l i o n s  à payer
par la v i l l e  cle B ienne , somme qui
devra être sanct ionnée par les vota-
t ious  fixées pour cet automne.  Pendant
les trois années , le « groupe 44»  a
dépensé plus cle 500,000 fr .  pour ces
études. Mais le rapport nous dit qu 'il
a réalisé une économie d'au moins
trois millions de francs par rapport
au prix généralement  appliqué actuel-
lement , pour la construct ion cle ces
quatre projets.

Hier , en compagnie de quelques jour-
na l i s t e s  de la région , nous avons visité
plusieurs é tabl i ssements  scolaires cons-
t rui ts  en matière préfabriquée. Nous
avons aussi  appris qu 'une maison spé-
cialisée de Vi l lmergcn vient  cle faire
parvenir  à la vil le de Bienne, une
of f re  pour les seules constructions de
l'ensemble du Bergfeld , de, 12 % meil-
leur  marché cpie les prix présentés par
le « groupe 44 ».

Au cours cle cette visite extrêmement
in té re s san te , nous avons pu constater
que ces écoles sont  conformes aux
exigeanecs modernes , d'autre part , la
maison Durisol ne demande qu 'un délai
de six mois , une  fois les fondations
terminées, pour la construct ion.  Le 60%
des t ravaux , soit peinture ,  fonds, boi-
series , ins ta l la t ions  sanitaires, serrure-
rie, peuvent  être attribués aux maîtres
d'éta t de la région où se construisent
ces écoles, il est garan t i  aucun dépas-
sement des devis et des garanties de
so l id i t é  sont  celles de l'association.

Quelle sera la réaction du corps élec-
toral biennois devant cette of f re  aussi
a l l échan te  et in téressante  ? A lire ce
qui précède, ou pourrait  construire à
Bienne  mei l leur  marché nos écoles. En
e f f e t , on est en droi t  de se demander
si le « groupe 44 > n'aurai t  pas eu
avantage  à s'adresser directement à la
maison Durisol , plutôt que de perdre
un temps précieux pour arriver devant
le corps électoral , après trois ans, avec
des prix 12 % supérieurs à ceux qui
v iennen t  d'être offer ts  à la ville.

Personnellement,  nous ne ferons au-

cun pronostic sur la guerre des écoles ,
qui va cer ta inement  éclater à Bienne,
mais le citoyen soucieux des intérêts
de la ville n 'est pas obligé d'accepter
des prix et conditions de construction
de la vi l le  cle l 'Avenir.

Ad. GUGGISBEBG

BIENNE — Chute

(c) Hier, à 21 h 15, à l 'intersection
des rues de la Poste et du chemin de
Longchamp, à Bienne, M. André Jen-
zer, de Bienne, circulait à vélomoteur
quand , pour une cause non déterminée,
il perdit l'équilibre et fit une chute.
Blessé à la tête, il a été transporté à
l'hÔDital de Bienne.

VUISTERNENS

Voiture contre char

(c) Hier, vers 16 h 30, M. J.-L. Bers-
tchy, domicilié à la Neirigue, circulait
au volant de sa voitu re de Villarlod
en direction de Farvagny. Sur un dos
d'âne, proche du village de Vuister-
nens-en-Ogoz, il se trouva soudain en
pésence d'un char agricole attelé d'un
tracteur qui traversait la chaussée.
Malgré un énergique coup de frein, il
ne put éviter la collision . La voiture
h eurta violemment le char qui fut
arraché du tracteur et projeté en
avant. Il n'y eut pas de blessé, mais
les dégâts s'élèvent à plus de 3000
francs.

VAULRUZ

Contre un passage à niveau

(c) Dans la nuit de lundi & mardi,
peu après minuit, M. Charles Moret,
domicilié à Vaulruz, circulait au vo-
lant de sa voiture dans la localité.
Au passage à niveau cle Vaulruz-Nord,
son véhicule s'écrasa contre un poteau
métallique de l'installation cle bar-
rières. M. Moret , ainsi que son passa-
ger, M. Serge Blanc, également domi-
cilié à Vaulruz, durent être trans-
portés à l'hôpital de Riaz par une
ambulance, souffrant de hlessures mul-
tiples. Les dégâts matériels dépassent
4nnn frjmna.

L'avocat «es- . mineurs
du Jura mortellement i
fauché par une moto i

Entre Choindez et Moutier

©©six personnes sont grièvement blessées

Un tragique accident de la circulation s'est produit, hier, entre
Choindez et Moutier, faisant un mort et deux blessés, jetant la cons-
ternnlinn Ae ins le Jura.

En fin d'après-midi, M. Marcel
Girardin, avocat des mineurs du
Jura, domicilié à Moutier, rentrait
à son domicile au volant de sa voi-
ture.

Entre Choindez et Moutier, il dut
arrêter son véhicule afin de changer
de roue. Il n'oublia pas de poser le
réglementaire triangle d'accident, et
ceci bien visiblement. Un automo-
biliste complaisant, M. Claudio Bet-
tosini, 24 ans, de Pontetresa, s'arrê-
ta à son tour pour prêter son aide
à M. Girardin.

C'est alors qu'arriva soudain
la moto de M. Dietor Beschtel,
32 ans, ressortissant allemand, do-
micilié à Moutier. Le motocycliste
ne remarqua pas M. Girardin, ac-
croupi sur la 'chaussée, sa machine
le faucha et le tua sur le coup.

M. Bettosini, quant  à lui , f u t
proje té à six mètres de la voiture

en panne, passa par-dessus le toit
d'une autre machine et termina sa
course dans la Birse. M. Beschtel
est lui aussi blessé. Tous deux,
grièvement blessés, on t été conduits
à l'hôpital de Moutier.

M. Girardin est né à Courtelary
le 1er mai 1908. Après avoir suivi
les écoles primaires de son village
natal , il fréquenta l'école secondaire
de Saint-Imier, puis l'école normale
des instituteurs, à Porrentruy. Nom-
mé instituteur à Orvin, il séjourna
dans cette localité pendant seize
ans avant d'occuper le poste de
directeur de l'orphelinat de Cour-
telary pendant dix ans. C'est en
1954 qu 'il fut  appelé aux fonctions
d'avocat des mineurs. Dans l'armée,
M. Girardin était quartier-maître
du bataillon 223. Il fu t  encore, pen-
dant quelque temps, rédacteur du
« Jurassien ».

adg

Evadé repris
à denèwe

iMMCENEYimBI

GENÈVE, (ATS). — Lundi , en fin
cle matinée, un redoutable bandit, Pier-
re Pilesi, âgé de 19 ans, demeurant
à Gênes, qui avait été arrêté l'an passé
à la suite cle la tentative d'attaque
à main armée qui  devait être commise
au détriment de la paie du personnel
cle l 'hôpital  cantonal de Lausanne, avait
réussi, en sautant cle la clinique de
radiographie de l 'hôpital cantonal cle
Genève, à s'enfuir .  Il avait pris le
large par les jardins et le boulevard
de la Cluse. On apprend que, mardi,
au début de la soirée, à la suite d'une
grande opération lancée dans le quar-
tier des Pâquis, la police a réussi à
reprendre l'évadé. Celui-ci n'a opposé
aucune résistance lors cle sa capture ;
il n 'était, du reste, pas armé.

cm__z_____i
YVERDON. — Les bains

(c) La rénovation des bains d'Yverdon
est à l'étude depuis un certain temps.
Un comité a été constitué depuis sept
ans déjà, soit depuis 1959. Parmi le
comité se trouve le ministre Fi l ip ine t t i .

Débit

(c) Dernièrement, une entreprise a été
chargée d'estimer le débit de la soui'-
ce d'eau sulfureuse, à Yverdon. On
a pu établir qu'à l'heure actuelle, le
débit de cette source est de 251, 40
litres à la minute alors qu'à la f i n
du 19me siècle , c'est-à-dire entre 1890
et 1900, il était de 200 litres par
minute.

Garçon blessé
(c) Un garon de 10 ans, Christian
Fluhr, est tombe hier à vélo en ville.
Il souffre d'une commotion cérébrale,
et a été transporté à l 'hôpital de cette
ville.

CORCELLES-PRËS-PAYERNE

En rentrant du travail
(c) M. Paul Renevey, 25 ans , domici l ié
à Fétigny, quittait son travail à
Corcelles-près-Payerne à bicyclette
quand il fut  renversé par une auto
roulant de Payerne en direction de
Missy. Souffrant  d'une fracture ou-
verte à la jambe droite , M. Renevey
a été hosp italisé à Payerne.

La «guerr© des vaches»;
not.¥@!9@ faille rende

hier à Lausanne
On sait qu'hier, devait se t en i r , au

fumoi r  du Grand conseil vaudois, une
seconde « table ronde > au cours cle
laquelle le conseiller d'Etat Debétaz
devait  discuter des problèmes posés
par les demandes de libéralisation des
i m p o r t a t i o n s  de vaches étrangères. Une
fois  cle plus, M. Debétaz s'est entretenu
avec les représentants  des fédérat ions
of f i c i e l l e s  et des groupes agricoles des
trois pa r f i s  radical , l ibéra l  et P.A.I.
t ' n communiqué de presse sera publié
à ce sujet.

PAYERNE — Jambe cassée
(c) Hier, vers 19 h 45, M. Christian
Dreyfus, 19 ans, domicilié à Estavayer,
était à l'entraînement au stade muni-
cipal de Payerne lorsqu 'il se cassa
une j ambe  en tombant. Il a été trans-
porté à l 'hôpital d'Estavayer.

ORBE — Evasion
(c) Deux Jeunes Vaudois , âgés de 23
et. 24 ans , qui purgeaient une peine
cle prison au pénitencier de la plaine
de l'Orbe, se sont évadés, avant-hier,
vers 10 h '30, alors qu 'ils étalent
occupés à des travaux agricoles. lia
n 'ont nas encore été repris.

COMMUNIQUES

La foire de Bienne
La cinquième Foire de Bienne ou-

vrira bientôt ses portes. La t radi t ion-
ne l le  exposition des produits de l'in-
dus t r ie , du commerce et de l'a r t i s ana t
cle Bienne et e n v i r o n s  aura lieu cette
a n n é e  du 25 août au 4 septembre.
La cons t ruc t i on  des d i f f é r e n t e s  hal les
d'exposi t ion sur l'emplacement  du
« Hâfe l i  > , au bord thi lac, bat son
plein a f in  que les s tands prévus pour
plus de 200 exposants de Bienne, du
Seeland et du Jura soit terminés pour

la date d'ouverture.

/iS\
f  NE PORTEZ PLUS ^b.

g DE BANDAGES 
^m gênants ou inefficaces ! ï

^S Grâce à un procédé de con- *¦ tention qui ne comporte ni ¦
¦ ressort , ni pelote, le NÉO 1
I BARRÈRE contient avec un R
I minimum de gêne les hernies M
B les plus volumineuses. m

\ Y. R E B E R S
\ bandagiste A.S.O.B. S

 ̂
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A BIENNE
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• Un cy£loB8i®g®_ i§B® d© _»ne_ en
siiCGombe à une f- tactai*© «ta crâsi©

• Une Eïllelfie d'Orpund nseurt après
une chufie à bic_ eHeitie

(c) Hier, vers 6 h 50, M. Jakob
Schenk, domicilié à Buercn , âgé de
46 ans. conducteur de trax, circulait
à cyclomoteur sur la route d'Orpund.
Soudain, il entra en collision avec un
camion qui circulait en direction de
Mâche.

Immédiatement  transporté à l'hôpi-
tal de Bienne, M. Schenk devait y

décéder, vers 9 h 10, des suites d'une
fracture du crâne.

A 10 h 10, la petite Marianne Arn ,
âgée cie 10 ans , domiciliée à Orpund,
circulait à bicyclette quand elle en-
tra en collision avec une automobile.
La fillette devait succomber à ses
blessures pendant son ^ramsfert à
l'hôpital.

§9eu_ accidents mortels
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Rédacteur en chef :
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haute coiffure parfumerie boutique

vous offre la solution idéale
de tous vos problèmes de colorations

et permanentes
vis-à-vis de la poste Tél. 5 40 47

Beau choix de cartes de visite
à l'imprimerie de ce journal
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_kCette nouvelle vous fera ¦

plaisir - même si vous jffj ; ',;A
avez une barbe dure ï -— fe
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Les lames de longue durée ont récemment fait leur apparition sur te mar-
ché ! Super-tranchantes et extra-douces, ettes rasent merveilleusement

¦ y , ¦ On les achète à A4tgros — le paquet de 5 pièces
Il \ 1 m, pour 1.25

_ ..È__9&^ C'était déjà un succès !
%Jr Plus formidable encore en Muftipack :
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Q̂ Ŵ^̂ ^̂^ ^

fciJHïi ' *n RIGO Jir_ .rne'/ fi -dB*̂  w3^*UUtf^$>

MIGROS

Feuilleton de la « Feuille d'avis de Neuchâtel »

par 11

STELLA MABCH

(Traduit par SYLVIA MEREL)

Moorhead s'assit sur le bord du lit et prit une des mains
fébriles de Miss Dicky qu'il pressa affectueusement dans les
siennes en demandant :

— Comment avez-vous fait ?...
Birdie rougit.
— J'ai peur que ce ne soit ma faute. J'allais achever Passion

au clair de tune quand retentit la sonnette de la porte d'en-
trée. J'ai pris le livre avec moi pour le lire en descendant.
C'était si captivant ! Je ne pouvais pas attendre pour connaître
le dénouement. Et voilà , j 'ai glissé sur le paillasson.

Les lèvres de Graeme se plissèrent, mais il réprima vivement
son rire. La pauvre Birdie se faisait manifestement assez de
reproches et il serait cruel de se moquer du tableau qu 'il ima-
ginait : la vieille demoiselle courant vers la porte, le livre
sous le nez.

— En vérité , Birdie , la taquina-t-il , cette habitude devait se
révéler désastreuse un jour ou l'autre. (Il lui pinça gentiment
l'oreille.)

— L'ennui est que cela ne m'a pas fait souffrir tout de
suite. Cela n'a commencé à être douloureux que deux heures
plus tard. J'ai dû appeler le Dr Bryant qui m'a envoyée au
lit.

— Ne vous tourmentez pas, ma chère amie, nous vous
soignerons, n'est-ce pas Perry ?

— Certainement. (Perry sourit à la grosse demoiselle, qui
avait l'air si misérable.)

— Ce n'est pas tout ! (Miss Dicky recommença à se tordre
les mains.)

— Grand Dieu ! (Graeme leva les siennes dans un geste
d'horreur comique.) Qu'avez-vous fait d'autre pendant mon
absence ? Vous feriez mieux de tout avouer sur-le-champ.

—¦ La cuisinière est partie, balbutia Miss Dicky.
— Comment ? Elle vous a donné son congé ?
— Non. Il y a trois heures environ, elle a reçu un coup

de télé phone lui annonçant que sa fille — qui vient d'avoir
un bébé — était  très malade. Elle a tout laissé et elle est
partie. Mais , continua-t-elle d'un ton plus consolant, elle a
pré paré le repas de ce soir. Perry n'aura qu'à le faire cuire.

Graeme regarda Perry.
—¦ Elle le fera certainement, n'est-ce pas, ma chérie ?
Perry le dévisageait, bouche bée.
— Faire le dîner ?... finit-elle par bégayer.
— Mais oui , ma chérie. (Graeme riait.) Vous savez bien...
— Mais , mais je n'ai jamais fait de cuisine de ma vie !
Miss Dicky, croyant avoir mal entendu, lui jeta un coup

d'ceil interrogateur, puis elle s'exclama :
— Vous ne savez pas faire la cuisine !...
Etait-il possible qu 'à notre époque il existât ' une jeune fille

ignorant  les principes élémentaires de la cuisine ?
Perry secoua la tête et avoua , désolée :
— Non, je ne sais pas.
Puis, pleine d'espoir , elle interrogea :
— Et vous, Graeme, savez-vous ?
— Pas le moins du monde ! C'est une des prérogatives de

la femme. Je suis sûr que ce n'est pas difficile, vous vous en
tirerez très bien.

— J'essaierai , mais je ne suis pas très optimiste.
— Il faudra aussi vous occuper de la vaisselle... déclara avec

regret Miss Dicky. Vous comprenez, Graeme avait dit qu 'il
souhai ta i t  un Noël dans l'intimité, alors j 'ai permis à Annie ,
la femme de chambre, d'aller passer une semaine dans sa
famille. Il ne reste que Mrs. Mallow, la femme de ménage,
qui vient de neuf à dix-sept heures. Je n'ai jamais osé lui
laisser la vaisselle à laver , même le jour où Annie a congé,
car la seule fois où je l'ai fait , j 'ai entendu un beau sermon
sur ce que Mrs. Mallow approuve ou désapprouve. J' ai fort

bien compris que, si je recommençais, je n'aurais plus qu'à
faire paraître une annonce demandant une autre femme de
ménage ; et comme il est presque impossible d'en trouver ici,
je n'ai pas voulu courir ce risque.

Le courage de Perry était à zéro, mais elle s'efforça de
sourire et promit de faire de son mieux.

Après une rapide toilette et , anxieuse en vérité , elle gagna
la superbe cuisine moderne. Tout reluisait et semblait pra-
tique. Sur la table, un plat de viande soigneusement couvert,
des casseroles de légumes étaient disposés, manifestement prêts
à être cuits.

Perry commença par examiner timidement le contenu de
chaque récipient. Elle constata avec soulagement que la viande
était du filet ; les légumes, des pommes de terre et du chou-
fleur. En soulevant le couvercle d'un récipient plus petit, elle
respira l'odeur indéniable d'oignons. Tout va bien jusqu 'ici,
pensa-t-elle, c'est très simple : il faut rôtir le filet et les oignons
et bouillir les pommes de terre et le chou-fleur. Puis elle
remarqua un sac de farine, un pot de lait et du beurre , ainsi
que du poivre et du sel. A quoi cela pouvait-il servir ? Mais,
bien sûr , à confectionner une sauce blanche pour accommoder
le chou-fleur. Pourquoi s'était-elle imaginé que faire la cui-
sine était une chose compliquée ? Graeme avait raison, rien
n'était plus simple.

Choisissant un grand tablier blanc parmi ceux suspendus
au mur, elle en enveloppa sa mince silhouette et se prépara
à se battre contre les ingrédients disposés devant elle. Elle jeta
un coup d'ceil angoissé aux multiples boutons de la cuisinière
à gaz. Lequel fallait-il tourner. D'un côté de la cuisinière était
accroché un appareil qui ressemblait à un briquet. Mais Perry
jugea plus sage de ne pas l'utiliser et fouilla dans son sac
pour y dénicher une boîte d'allumettes.

— Maintenant, se dit-elle , voyons ce qui va se passer.
Elle tourna un robinet. Un léger sifflement la salua et , à la

troisième tentative, un des brûleurs prit vie. Triomphalement ,
Perry posa dessus la poêle dans laquelle elle jeta une géné-
reuse portion de beurre.

— Il fondra pendant que j 'arrange le steak, se dit-elle en
tournant le dos à la poêle.

Quelques minutes plus tard , une forte odeur de brûlé la
fit se retourner d'un bond. A sa grande horreur, elle vit le
beurre doré transformé en liquide noir et fumant. Elle enleva
lestement la poêle du feu et courut à l'évier. Elle fit couler
l'eau froide, et bientôt , un flot de fumée noire monta dans
l'air avec un épouvantable sifflement.

Une fois le calme revenu dans l'évier, Perry s'en approcha
nerveusement et souleva la poêle qu'elle nettoya avec un sou-
pir. Puis, résolue à ne pas s'avouer vaincue, elle recommença
l'opération. Cette fois, tout alla bien ; et pendant un moment,
la cuisine fut parfumée d'une délicieuse odeur de steak et
d'oignons qui rôtissaient.

Combien fallait-il de temps pour cuire les pommes de terre
et le chou-fleur ? Perry se le demanda avec angoisse, en voyant
la viande se noircir. Peut-être devait-elle les mettre à cuire
maintenant. Elle essaya avec précaution tous les autres bou-
tons et réussit enfin à allumer deux brûleurs. Une faible
odeur de roussi attira à nouveau son attention sur le steak
qui paraissait bien petit à côté des oignons noirs et dessé-
chés. Otant la poêle du feu , Perry en vida le contenu sur une
assiette, puis elle chercha autour d'elle quelque chose qui
pût la maintenir au chaud. Mais oui , naturellement, le four !
Elle en ouvrit la porte, y mit l'assiette sur laquelle le steak
entouré d'oignons avait piètre mine. Des numéros entouraient
le bouton, qui présentement indiquait 10. Perry le manœuvra
d'un côté et de l'autre, ne sachant sur lequel il était préfé-
rable de le fixer. Puis, avec un haussement d'épaule, elle le
replaça sur le numéro 10, se disant que s'il y était , c'était
pour une bonne raison, et qu'elle ne pouvait faire mieux que
de l'y laisser.

Un bruit sur le sommet de la cuisinière la prévint que les
casseroles débordaient, éteignant le gaz. Elle le ralluma à
la hâte et jeta un coup d'ceil au contenu des casseroles qui ,
elle le constata avec soulagement, s'était mis à bouillir gen-
timent.

(A suivre.)

Pourquoi m'a-t-il épousée ?

Apprenez cet été
à taper à

la machine
à écrire

en louant une ma-
chine à raison de
20 fr. par mois,

chez Reymond, rue
Saint-Honoré 5,

à Neuchâtel.

**"" LAUSANNE
Rue Holdimand 14

Sans caution
Fr. 500.-
à 3000.-
mades de

remboursement
variés

Tel. (021)
23 92 57-58

(3 lignes)
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L Mercredi 10 août 

LES BREWETS
SATJT-DU-BOUBS

I Départ : 13 h 30 Fr. 8.50

| Jeudi 11 août 

j  GKAND-SÂSNT-BERNARD
(Tunnel et col )

I Départ : 6 h 30 Fr. 30.50
(Carte d'Identité ou passeport)

GUGGISBEBG - LAC-NOER

COL DU GURNIGEL
Départ : 8 heures Fr. 17.—

GKÂND-SOMMARTEL
LA BRÉVINE - LA SAGNE

' Départ : 13 h 30 Fr. 8.50

§" Vendrë_"T2 ~'âô_̂ ^^^'̂ ^^^^

FORÊT-NOIRE - TITISEE
FRIBOURG-EN-BRISGAU

(Carte d'identité ou passeport)

B 
Départ 6 h 30 Fr. 28.50

_OTBI__l_MMrtiHn__klll 'mWWBMBMwwwWK M̂wWMWMWwmwBBIww M̂wMWKM
Dimanche 14 août 

CHANDOLiN 
~ 

|
Saint-Luc - Val (VAimlvlerg

Départ : 6 h 30 Fr, 30.—

LE M0LÉS0N
GRUYÈRE - LA CORNICHE

Départ : 8 heures Fr. 36.—
(avec téléphérique)

LA DENT-DE-VAULiON
Départ : 13 heures Fr. 14.—

CHASSERAL
Départ : 13 h 30 Fr. 9.—

"̂i
^_iî_L l5 ao<tt (A_ompt_n^^^^

EINSIEDELN
LAC D'AEGERI-SIHLSEH

LAC DES QUATRE-CANTONS
! Départ : 6 h 30 Fr. 88.50

LAC NOIR
Barrage de Schlffeneni-Frlbourg

Départ : 13 h 30 Fr. 13.—

San-Bermardîno - Grisons
20-21 août - 2 Jours - Fr. 100.—

Tunnels : Mont-Blanc
et Grand-Saint-Bernard

22-23 août - 2 Jours - Fr. 95.—

Renseignements et inscriptions :

Autocars FISCHER m^sai
I __ 

E X C U R S I O N S  j |
Départ dn qu.ii du Port flgg
MERCREDI 10 AOUT , '
SAINT-URSAIWVE ¦

Clos-du-Donbs - les Rangiers S»
Départ : 13 h 30 Fr. 15 fi|

JEUDI 11 AOUT I j
LAC BBS 4 CANTONS M

BRUNIG - LUCERNE H
Traversée du lac en bac S9

Départ : 7 heures Fr. 26. B

MOOSEGG - EMMENTAL I
Départ 13 h 30 Fr. 14.50 I

VENDREDI 12 AOUT S
BALE ET LE ZOO '

Départ : 8 heures Fr. 19.—
SALT-BU-BOUBS

En car Jusqu'aux Brenets
Bateau en plus Fr. 2.20

[ BÉE____ }} i 3,0 Mi F,l_ii,P.;,ii_i
1 14. 8. Les deux tunnels Fr. 40.—
1 14. 8. Les trois cols . Fr. 31.—
B 14. 8. Col du Gurnigel Fr. 15.50

1 POUR LE JEÛNE FÉDÉRAL :
j asa  Voyages de 2 jours :
gi AOSTE - COTJRMAXEUR - |
Il CHAMONIX par les 2 tunnels
1| 17-18 septembre Fr. 9B.—

__ APPENZELL - MAEVAII
KM avec Schaffhouse-Chutes du Rhin

;} M 17-18 septembre Fr. 98.—
ËH Programmes - Inscriptions :

* ILjSJIJ» Sfi&BSL—i

AU RESTAURANT
DES VIEUX -PRÉS

Samedi 13 août

BAL d'adieu
Famille

Jean Oppliger

<Taxi-CAB\
5 22 02 /

Qui me garderait,
de temps en temps,

un Jeune
chien

affectueux ? Tél.
4 38 63, le matin.

A donner un

petit chat
Tél. 4 24 60.

A vendre
tout de suite

Tsiumph-
Sjjpiffiire 65

Facilités
de paiement.

Tél. (038) 3 22 79
(de 8 à 11 h

et 14 à 17 h).

A vendre

FORD
MOUSTANG

modèle 1965, 24,000
kilomètres, V 8,

24 CV, 4 vitesses , ra-
dio, pneus spéciaux
Flrestone, couleur
blanche, Intérieur
rouge, voiture trè3

soignée.
Tel: (038) 9 68 42.

Mariage
Jeune homme célibataire, 85 ans, 170
cm, catholique, sérieux, travailleur, aveo
avoir , désira rencontrer personne de 80
à 35 ans, sérieuse, catholique ou pro-
testante en vue de mariage. Région
Jura , Bienne ou la Chaux-de-Fonds.
Adresser offres écrites à PO 3303 au
bureau du Journal.

AUTO-ÉCOLE
SIMCA - FORD - OPEL

A. MAIRE
Tél. 5 67 70

Autos-Locations
toutes marques — dès 12 fr. par
Jour. Location à la demi-Journée
et soirée. Conditions spéciales

pour longue durée. Tél. (038)

| 4 24 18. Bureau Bel-Air 3, Neu-
Sj ehâtel.
"lllll !¦ IM_W_UW_WJI ¦ !!¦¦ Il ¦!! ¦ !¦ —_—MB_—B

A vendre

Lambretta
125 co. M. MaJkl,

fbg Hôpital 41.

TRIUMPH
SPITFIRE

très soignée.
Tél. 8 28 17.

A vendre

Peugeot 404
modèle 1961 révisée,
R. Mêler, Cormon-
drèche. Tél. 7 22 00

OU 8 31 95.

CO VVt I»»"*

Facilités de P°'*"\

sfflgw-r 1
pierre-Ù-WW^l ,

Neuchâtel. Té). »*

A vendre cabriolet

Floride
72,000 km

Parfait état.
Moteur révisé.
Tél. 6 3815.

COUPÉ MOMA
CHEVROLET COWg

ssrff'rr

A vendre

moto B.S.A.
500 cm8

blcylindres, 4 vites-
ses, fourche télésco-
plque et suspension

arrière.
Tél. (038) 9 61 31.

A vendre

CITROËN
2 CV

modèle 1957, en état
de marche ou pour
pièces. Fr. 350.—.
Tél. 8 15 14 aux

heures des repas.
Particulier vend sa

DAUPHINE
GORDINI

année i960, 66,800
kilomètres, parfait
état mécanique, ga-
rantie sans accident.

Prix 1200 fr.
Adresse :

A. HostetUer , Buttes.
Tél. (038) 9 04 93.

A vendre HB

Morris 850
Car-A-Van
type commerciale
aveo porte ar-

rière. 4 CV.
Modèle 1963. de

Ire main
Très soignée.
Prix de vente

Fr. 3200^—
Grande facilité

de paiement.
Essais

sans engagement.

Garage
R. WASEB

rue du
Seyon 34-38
Neuchâtel

Citroën ID 19
modèle 1963, très

soignée, 53,000 km.

Peugeot 404
modèle 1964 Grand
Luxe, toit ouvrant,

intérieur cuir,
radio, 48,000 km.

Peugeot 404
commerciale modèle

1963, 54,000 km.

VW Karmann
modèle 1963

voiture Impeccable,
avec radio.

VW de Luxe
modèle 1964
60,000 km.

VW de Luxe
avec toit ouvrant,

modèle 1960,
très soignée.

DKW Junior
de luxe,

modèle 1962, moteur
et freins neufs, inté-
rieur housse à neuf.
GARAGE CENTRAL

PESEUX
R. Favre

Tél . 8 12 74
Echange - Crédit

A vendre

Opel Record
modèle 1966 , type
1700, bleu , voiture

soignée,
prix intéressant.

Tél. (038) 9 6131.

A vendre

Opel Combi
Record 1965

Corîina Combi
1965

Tél. (038) 7 61 08.

A vendre
au plus offrant

Buick
automatique , ancien
modèle, en parfait

état , prête
à. l'expertise.

Ca'se postale 405,
2001 Neuchâtel.

A vendre

VESPA 125
modèle 1960, moteur
refait. Jean Wenger,

Savagnier.
Tél . 7 06 81.



Killy et Périllat @n premières loges
___B_W PORT ILLO : nouvelle défaite collective des Autrichiens lors de lu Im manche dis slalom géant

La Suisse par Tischhauser peut espérer une médaille

VALEUR SURE. — Dans sa f orme actuelle Kiilt/ peut prétendre
à tout. (Téléphoto AP)

Le slalom géant est la spécialité la pins
récente des grandes compétitions interna-
tionales, puisque c'est à Aspen, en 1950,
qu'il a été admis au programme des
championnats du monde.

Et, c'est la première fois qu'il a lieu
en deux manches, comme le slalom spécial
avec inversement de l'ordre des départs,
da_ chaque groupe de quinze. La seconde
manche se déroulera aujourd'hui sur une
antre piste.

LIEU COMMUN
Parler de la supériorité de l'équipe fran-

çaise devient, en vérité, un lieu commun
depuis vendredi dernier. C'est sans étonne-
ment que l'on a appris la victoire de Killy,
l'homme en forme du moment, qui pré-
cède de peu celui que l'on considère com-
me le plus fin technicien parmi l'élite ac-
tuelle i Périllat.

A défaut de Killy, on attendait, peut-
être, un autre Français, un skieur de la
génération montante : Mauduit , dont les
compétitions internes de l'équipe de Fran-
ce, à l'Alpe d'iluez, avaient révélé l'effi-
cacité.

Mais Mauduit en est à son premier
championnat mondial et, dans l'intensité
de la lutte, l'expérience de Killy a certai-
nement prévalu. Cependant, que ce soit
Killy, Périllat ou Mauduit, on revient sur
terre en considérant le classement de cette
première manche : on a de nouveau l'im-
pression de sentir un sol ferme sous les
pieds. Car, la plus récente classification de
la F.I.S. établie sur la base des résultats
enregistrés au cours de l'hiver, porte, effec-
tivement, en tète de l'élite mondiale Killy
et Mauduit, avec 0 point — pour être
crédité de 0 points, 11 fau t avoir gagné,
au moins, deux courses de la catégorie A

— et, Immédiatement derrière eux, Périllat
avec 0,27. Toujours selon la classification
de la F.I.S., Schranz est cinquième. Or, au
terme de cette première Schranz est troi-
sième. Ce classement provisoire est donc
conforme et, même s'il devait être boule-
versé aujourd'hui, U ne sera jamais en op-
position totale (comme celui de la des-
cente) avec les réalités de la sélection hi-
vernale.

SÉRIEUX ATOUT
Conforme, il l'est aussi, ce classement,

en ce qui concerne les Suisses qui n'ont
pas renié leurs performances des mois de

janvier et de février et qui ont confirmé
leur réputation de spécialistes du slalom
géant. Bruggmann, certes (9me dans la clas-

sification de la .FIS..) n'est que 15me, mais
ce n'est qu'un moindre mal . puisqu'on le
savait légèrement blessé, donc amoindri.
Cependant, Tischhauser, qui s'était mis en
évidence en enlevant la première manche
du slalom géant de Megève, tient pour ' le
moment la quatrième place, avec un écart
minime sur Killy, et comme il aura, au-
jourd 'hui, l'avantage d'être le premier au
départ, il est capable de faire réfléchir ses
adversaires. Ainsi placé, il peut bénéficier
de la moindre faute de ceux qui le pré-
cèdent au classement.

Favre est 7mc, compte tenu des circons-
tances, c'est bien. Mais la surprise, du
moins dans le camp suisse, vient de Gio-
vanoli , dont personne n'espérait un si bon
classement (5me). Les Suisses se sont donc
remarquablement comportés puisque la on-
zième place de Huggler parfait leur per-
formance d'ensemble. Aujourd'hui, le nou-
veau règlement de la F.I.S. leur donne l'oc-
casion de corriger encore la fortune. A eux
de la saisir, cette occasion.

Une nouvelle fois les Autrichiens sont
vaincus : seul Schranz est présent aux pla-
ces qui ouvrent encore des perspectives sur
médailles, et même, sur la victoire. Ils se
souviendront de ces championnats du monde
qui contrastent étrangement pour eux avec

Bruggmann disqualifié
Le Suisse Bruggmann a finalement été

disqualifié pour avoir manqué une porte
au début du parcours. Il s'en était
évidemment aperçu , et c'est la raison
•pour laquelle il n'a vas f orcé son talent.

ceux de Chamoiux où ils n'avaient laiss
que des miettes à leurs adversaires.

C'est un drôle retour de manivelle.
Guy CJJRDY

JL'ANCIEN. — Périllat f a i t  un
peu figure d'ancien dans cette
équipe de France. Un ancien

qui f orce le respect.
(Téléphoto AP)

Classement
1. Killy (Fr) l'37"222 ; 2. Périllat

(Fr) l'37"43 ; 3. Schranz (Aut)
l'37"64 ; 4. Tischhauser (S) l'37"!)6;
5. Giovanoli (S) 1*88*17 : 6. Mau-
duit (Fr) 1*38*48 ; 7. Favre (S)
1*38*96 ; 8. Lacroix (Fr) l'39"49 ;
9. Malilknecilit ( l t)  1*39*84 ; 10.

de Tassis (lt) l'39"63 ; 11. Huggler
(S) 1*89*71 ; 12. Huga (EU) 1*40*09;
13. Bleiner (Aut)  l'40"10 ; 14. Mess-
ner (Aut) 1*40*36 ; 15. Melquiond
(Fr) l'40"81 ; 16. Bruggmann (S)
1*41*31 ; 17. Compagnon! (It)
1*41*27 ; 18. Leitner (All.-O.) et Hen-
derson (Can) 1*41*49 ; 20. Nenning
(Aut) 1*41**65.

Hontier à l'éprenve de k Liane A

FOOTBALL: ïe visage
des équipes rorrssrsdes
ayant le championnat

Fankhauser et ses hommes veulent
faire mentir leurs détracteurs

Le club jurassien, après avoir réalisé l'ex-
ploit de se hisser en Ligue nationale A,
s'est sagement contenté des j oueurs de la
réussite, si bien qu'il ne s'est que peu atta-
ché à établir des transferts à sensation. On
retrouvera en Ligue A presque l'équipe de
la Ligue inférieure qui , par sa ténacité et
son courage, a ravi bon nombre de spec-
tateurs et même de connaisseurs.

Afin de connaître mieux le néo-promu
jurassien, nous sommes allé voir l'entraî-
neur Fankhauser, au terme du premier en-
traînement de la saison.

— Avez-vous tous vos hommes à l'en-
traînement 7

— Oui, à l'exception de Joray qui a
convolé en justes noces !

— Sur quelle base établissez-vous les en-
traînements ?

— Pour l'instant, ils ne sont prévus uni-
quement que pour permettre à mes gars
d'acquérir la forme physique voulue. Mais
bientôt, j'en viendrai aux enseignements de
technique pure.

— Dans quelle forme trouvez-vous les
nouveaux joueurs ?

—vils sont encore à' améliorer, afin d'en
tirer le mllleur parti. Ognanovic, quant à
lui, n'a pas grand-chose à apprendre, mais
U importe qu 'il s'adapte, qu'il s'Intègre vé-
ritablement à l'équipe.

Quelle est leur valeur pour l'équipe
fanion ?

— Ognanovic nous sera d'un grand appui,
Mathez est un jeune dans lequel il m'est

FONCEUR. — Funhhauser a
su traîner Moutier dans son

sillage.

permis de placer beaucoup d'espoirs et enfin,
Wacker possède les qualités voulues pour
remplacer efficacement Schorro.

— Continuerez-voiu à figurer dans la
formation 7

— Naturellement, et aussi longtemps que
ma condition physique me le permettra.
Je préfère de loin une direction sur le ter-
rain qu'une direction de la touche.

— Dans quelle position allez-vous , dans
ce cas, évoluer ?

— En arrière, mais la place exacte est
Indéterminée.

— Quels inconvénients crée, au point de
vue formation , le retour cle Blazevic à
Sion ?

— Il ne fait aucun doute que nous per-
dons là un élément de première valeur.
Toutefois, j'ose espérer que les dégâts se-
ront limités par Ognanovic qui le remplace
avantageusement.

— Quelle technique de jeu allez-vous
adopter maintenant ?

— Elle pourra varier en fonction de l'ad-
versaire. Je m'explique : en face d'un ad-
versaire fort, je miserai surtout sur une
défense coriace, afin de limiter les dégâts ;
en face d'un adversaire à notre portée, je
préconiserai un jeu offensif.

—- Ainsi, quelles mesures - allez-vous ¦ pren-
dre à rencontre d'une éventuelle infériorité ?

. — Une seule : jou er la défense.
— Qu'en est-il exactement de Wacker ?
— Il a les capacités pour jouer en Li-

gue nationale A. Toutefois, il devrait faire
ses preuves.

— Et Schorro ?
— Il reste le gardien numéro 1 et je

prévols que sa tâche sera lourde, mais j'ai
foi en sa réussite.

— Comment envisagez-vous l'avenir ?
— Bien que tout le monde s'accorde pour
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nous donner le minimum de chances de
nous maintenir en Ligue nationale A, j'es-
père, et avec moi toute l'équipe, démentir
ces affirmations un rien prématurées. De
toute façon, même si nous échouons, H vaut
la peine de faire une saison dans la plus

DOUÉ. — Vœîit» est un très f i n
technicien. Sa présence /es t ap-
préciée au sein de l 'équipe.

(Téléphoto AP)
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haute catégorie de jeu du pays, et nous
n'aurons jamais de regrets.

Voilà donc à peu près dans quel esprit
se déroule la préparation à une saison spor-
tive difficile entre toutes. Le F.C. Moutier
devra (et saura ?) mettre tous les atouts
de son côté s'il tient à conserver bonne fi-
gure ! Mais l'entrain y est et il ne fait
aucun doute que les efforts conjugués de
l'entraîneur Fankhauser et de ses gars por-
teront leurs fruits. Du moins souhaitons-le !

P. CREMONA
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Cassius €!&¥ ù des bouffons ?_raa SmÊr wP E» ww _*' ŝass ira 'sawï W "«B™» ^Braa *)of w Bf&sr ê̂W wm m _ xsc m _ w •

i | . tX U On ne concevrait pas un Cantonal-Angleterre
la coupe du monde de football étant en jeu

Tous ceux qui ont approche Cassais
Clay le décrivent comme un personnage
attachant , voire assez intelligent. Ce f i l s
d'ancien esclave , qui tient d'ailleurs beau-
coup à ce qu'on le nomme Mohammed
Ali et non pas Cassius Clay, qui est le
patronyme de l'ancien propriétaire de son
père , ce « Black Moselin » n'est donc
pas une brute, bien au contraire.

CLASSE EXCEPTIONNELLE
D 'autre part , tous ceux qui ont appro-

ché Cassius Clay sur un ring savent que
c'est un boxeur d'une classe exception-
nelle. Le champion du monde fai t  sou-
vent le fanfaron et son entourage le fait
pour lui. Mais, malgré cela, Clay appar-
tient à la lignée des très grands poids
lourds. Il suffisait de le voir samedi à
la télévision : son aisance, sa souplesse
et son sens prodigieux de la feinte cre-
vaient l'écran. Je dirais même qu'on a
rarement vu une telle mobilité chez un
poids lourd, car à voir Clay exécuter un
véritable ballet on songerait plus facile-
ment à Robinson ou Al Brown qu 'à Joe
Louis. Samedi soir, dans la grande salle
d'Earls Court à Londres, Clay a donc
battu son modeste adversaire , Brian Lon-
don , quand il l 'a voulu et comme il l'a
voulu, lui assenant les derniers coups
à la vitesse d'une mitrailleuse et, il est
bien évident que le combat aurait pris
f in  au premier round déjà , si Cassius
Clay en avait eu l'envie.

FARCE
Le personnage de Clay n 'est donc pas

en cause dans la farce de samedi der-

nier. Il est le meilleur voxeur du monde.
On lui présente des adversaires qu'il ri-
diculise en quelques minutes, tout cela
pour la bagatelle d'un million de francs
suisses. Avouez qu'il aurait grand tort
de se gêner. Ce qui est en cause, c'est
toute la gestion de la boxe profession-
nelle qui permet à n'importe quel organi-
sateur de mettre sur pied un grand com-
bat où le résultat est connu d'avance et
où le public sera dupe. Cooper ou Lon-
don sont des poids lourds de qualité
moyenne. Il y en a bien une vingtaine
comme eux aux Etats-Unis. Or, comme
Clay fait  recette en Europe et tout par-
ticulièrement en Angleterre, on ne lui
cherche pas des adversaires de choix,
mais de véritables victimes expiatoires qui
sont d'ailleurs assez contentes de recevoir
une volée de bols vert pour 460,000 f r .
On vend les fauteuils de ring 250 f r .
On mobilise l 'Eurovision qui verse une
somme très coquette. On paie les boxeurs
et on conserve un joli bénéfice.

, ESCROQUERIE
S 'il s'agissait d'un match exhibition ,

on comprendrait. Mais , à ce moment-là ,
le public et l 'Eurovision ne marcheraient
plus. Alors, .on annonce pompeusement
que Cassius Clay met son titre de cham-
pion du monde en jeu , tout en sachant
pertinemment qu'il ne le perdra pas. En-
tre cette opération et de l'escroquerie, il
y a une limite qui me paraît singuliè-
rement mince !

Si la boxe professionnelle était gérée
sérieusement , de telles farces n'auraient

pas lieu. Avant d'af fronter Clay, un
boxeur devrait donner des preuves de
son savoir, gagner des éliminatoires, bref
donner l'assurance que sa réplique cons-
titue ce que l'on peut faire de mieux
au monde, à l'heure actuelle. Il n'y a
personne pour battre Clay en 1966, mais
il y a tout de même des poids lourds
capables de faire mieux que Cooper ou
London.

Car, si M. Solomons, organisateur pri-
vé de combat , peut mettre sur pied un
match Clay chaque fois qu'il le sésire,
on ne voit pas pourquoi un organisateur
neuchâtelois de football ne pourrait pas
attirer quinze mille personnes à la Ma-
ladière avec Cantonal - A ngleterre à l'af-
fiche , coupe du monde en jeu.

Eric W AI.TER

Une équipe et des hommes
a a
rj Gardiens : ?
3 Schorro André 1937 mécanicien j - j
n Wacker Edgar 1940 mécanicien H
? n
? Arriéres : D
y Fankhauser Andréas 1936 horloger S
S Ranimer Robert 1944 mécanicien y
y Steinrriann Walter 1937 , électricien n
C Studer Otto 1937 employé commune d
? Eyen Willy 1942 employé bureau H? n
? Demis : n
3 Joray André 1944 dessinateur
9 Juillerat Eric 1945 décolleteur Q

Juillerat Daniel 1947 décolleteur a
g von Burg Hans , 1942 dessinateur H

§ Avants : n: Schlndelholz Martial 1942 mécaraloien P
O Vœtin Ronald 1943 instituteur Q
p{ Mathez Guy 1946 employé bureau H
§ Schaffter Frédy 1944 peintre n
0 Ognanovic Rade 1933 employé nn g
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NETTE VICTOIRE DE RED FISH
RED FISH - YVERDON 10-3

Après leur sévère défaite contre
Genève, les Neuchâtelois ont bien re-
montés la pente, hier soir, en bat-
tant le club de waterpolo d'Yverdon
par dix buts à trois. Nous avons as-
sister à une très belle partie de la
part des Neuchâtelois qui n'ont fait
qu'une « bouchée > d'un Yverdon. très
peu organisé. Bolle , Wiclri et le jeune
Lauber ont marqué chacun trois but s
tandis que Piller en marquait un.

Red Fish : Gougler ; Dellay, Wiclii,
Piller, Hadorn , Bahon Lauberr.
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Les Lausannois pourront voir à l'œuvre
plusieurs des héros de la coupe du monde

Cette semaine avec la venue de West Ham et de Nantes

Comme partout en Suisse , Lausanne
Sports prépare sa saison. A un match ga-
gné facilement à Thoune, succède cette se-
maine un tournoi organisé en commun avec
Servette , tournoi pouvant devenir tradition-
ncl , les relations entre les deux clubs étant
excellentes. L'an dernier , nous avions vu au
stade Olympique, Lausanne - Iturnlcy et Ser-
vette - Rapid, les deux représentants ro-
mands ayant été tous deux battus par deux
buts à un.

ALLÉCHANTE
Cette année encore, l'affiche est alléchan-

te, et les responsables lausannois au cours
d'une séance de presse ont éclairé notre lan-
terne . Voici le programme pour Lausanne :
Ce soir , Lausanne Sports - West Ham, sui-
vi vendredi de Servette - Wolverhampfon ,
puis de Lausanne - Nantes, ceci à l'attention
des sportifs désireux de se déplacer.

A la lecture du nom de West Ham, vous
aurez sourcille, car West Ham, c'est Hob-
by Moore, sacré meilleur joueur lors des
derniers championnats du monde. Voir et
revoir, Moore, accompagné de Hurst (trois
buts en finale contre l'Allemagne) et de
Peters. A ces trois champions s'ajoutent le
fameux centre avant, Byrnes, plus le reste
de l'équipe d'où le manchot est banni. On
se souvient du reste, du passage de celte
équipe, lors de la coupe des vainqueurs de
coupe, les Vaudois ayant été battus par
deux à un, puis à Londres, par quatre à
trois, les Anglais après ces quarts de finaic,
remportant la finale.

TOUT POU R PLAIRE
Je pense qu 'il est vain de revenir sur le

palmarès de cette glorieuse équipe, au con-
traire de Wolverhampfon qui , pour être en

deuxième division , n'en est pas moins un
des clubs les plus prestigieux de l'Ile.
Champion en 1954, 1957, 1958 et 1959,
vainqueur de la coupe en i960 .et quatre
fois finaliste. En Angleterre, cela signifie
beaucoup.

Dans cette équipe, quelques gros bras,
tels Hurst , Thompson et Bailey, tous ayant
porté vingt-trois l'ois le maillot national. A
ces trois, joignons Buckley, international
écossais. Si le football anglais sera brillam-
ment exposé, le football français le sera
tout autant , grâce à la venue cle Nantes,
champion de France et dont, sauf erreur,
ce sera la première apparition à la Pon-
taise.

Nantes a la gloire fraîche puisqu'il n'est
parmi l'élite de première division que de-
puis 1963. Il termine son premier champion-
nat à la huitième, mais remporte les deux
suivants. Cette année, il n raté la coupe,
battu en finale par Strasbourg. Cette jeune
équipe n'a pas d'expérience internationale et
de plus n'a pas eu de chance en recevant
d'emblée en coupe des champions , Partisan
de Belgrade qui a foulé tous les stades du
monde.

Nantes a quelques maîtres atouts grâce à
ses internationaux , Gondet 12 fois, Simon 7,
Blanchet 3, de Michèle 2, Budzynski 5.
Equipe neuve et fraîche, inédite , elle a tout
pour plaire.

Quant à Lausanne, le problème n'est pas
simple, car il s'agira de souder les inter-
nationaux saturés de football , à ceux qui
en sont sevrés depuis un bout de temps,
tout en faisant une place aux jeunes. Dès
lors, la partie contre West Ham s'annonce
comme étant difficile , tout comme la Nan-
taise.

A. EDI.LMANN-MONTY

ntSCUTÉ. Le troisième but anglais de la finale de la coupe du monde est des plus discute.
Néanmoins , accordé par l 'arbitre, il porte à tro is le nombre de buts marqués par Rurst, lors de
cette f inale. Hurs t que Von verra avec JVest Ham de même que Peters et Hob by Moore.

(Téléphoto AP)

Les hommes de Ramsey sauront-ils faire honneur
à leur titre glorieux ?

^ffiBSfaBPPfaBBW Les rumeurs de Wembley s'éteignent

Les Ang lais astiquent leur coupe du mon-
de ; cette fois , un petit p laisantin ne pour-
ra plus la voler. Ils y tiennent trop. La
presse se concentre déjà sur le prochain
championnat alors que les caissiers de la
coupe du momie affichent un large sourire.
Les recettes constituent un record... On

comprend pourquoi si l'on se souvient que
les journalistes avaient été priés de payer
leur place lors du match d'ouverture ! Bref
les affaires ont été fort bien administrées.
Les stratèges font et refont l'histoire de la
coupe du monde. On en est ainsi arrivé
à se demander ce qu 'il se serait passé si
l'Angleterre avait perdu !

ÉVENTUALITÉ IMPOSSIBLE
Les Ang lais sont formels ; leur équipe

ne pouvait pas perdre... Ils en restent per-
suadés. Elle avait été formée et dirigée
par AIE Ramsey pour vaincre , il ne pou-
vait en être autrement en raison de la dé-
termination et de l'organisation de l'équipe
à la rose. Le demi échec de l'Angleterre
face à l'Uruguay a été un bienfait, une
sorte de signal de prudence sur la route
du futur  champion. Les difficultés les plus
sérieuses, les Anglais les ont vécues face
aux Argentins , enfants terribles du football
qui vous ridiculisent n 'importe quel adver-
saire et vous courent sur les nerfs pendant

quatre-vingt-dix minutes. Et en revoyant
certaines images, nous sommes également
de plus en plus persuadés que l'Angleterre
ne pouvait pas perdre...

11 convient de préciser une fois de plus
que les organisateurs ont mis sur pied
l'édition de la Coupe Jules Rinet en favo-
risant à la limite du règlement le futur
champion du monde. Les arbitres ont éga-
lement fait preuve d'une certaine mansué-
tude. Tout avait été réglé comme du papier
à musique. 11 n 'y avait plus qu'à inter-
préter !

Les rumeurs vont s'éteindre ; il res-
te un nom sur les tabelles, celui de l'Angle-
terre. A elle de prouver que ce succès
ne restera pas sans lendemain et de pour-
suivre l'évolution. Pour l'heure, on en est
au renouvellement des contrats. Bobby
Moore fidèle à ses couleurs vient de si-
gner pour trois ans avec West-Ham. Rom
Greenwood a le sourire.

Gérald MATTHEY

Inter reste
l'équipe à battre

^̂ ^ÊÈÉÊHISwT—m Comme par le passé

En Italie , c'est maintenant le calme plat
après la tempête. (Lisez la débâcle de l'An-
gleterre). 11 faudra attendre le 5 septem-
bre pour entendre les explications ¦- officielles
de l'entraîneur Fabbri. Jusque là, on es-
sayera de comprendre , mais en vain , cette
défaite contre la "Corée. On cherche d'où
vient le mal et chacun y va de son remède.
Fogli , le demi de Bologne , interrogé à ce
sujet , pense que l'inexpérience de l'entraî-
neur de la squadra fut déterminante sur les
mauvaises prestations de Sunderland. " Les
défenseurs de Fabbri quant à eux estiment
que l'entraîneur n'est pas le seul responsable
de cette débâcle. Fabbri était lié par une
espèce de « régionalisme > malsain qui l'ob-
ligeait à faire évoluer des joueurs de tous
les grands clubs italiens. Une explication qui
en vaut une autre ! Trouvera-t-on finalement
la manière d'éviter pareils échecs ? Les op-
timistes se consoleront en pensant que sei-
ze ans après avoir perdu contre les Etats-
Unis (au Brésil en 1950) les Anglais sont
devenus champions du monde.

Quant à la reprise du championnat , il
faudra attendre le 18 septembre , soit plus
d'un mois. Mais déjà la plupart des forma-
tions ont repris le chemin de l'entraînement.
Il s'agira d'être prêt à la date fatidique.
Pour l'instant , on suppute les chances de
chacun. Et rien de bien nouveau n 'apparait
sous le soleil de la Péninsule. Inter reste
l'équipe à battre. Même si Flerrera n'a
pas obtenu tous les joueurs qu 'ils désiraient
pour entamer la nouvelle saison (il aurait
voulu s'assurer les services de l'ailier gau-
che de Bologne : Pascutti), l'équipe mila-
naise semble être tout de même renforcée
avec la venue du meilleur buteur de la sai-
son passée : Vinicio. Il faudra être fort
pow» contenir les assauts d'une attaque com-
posée de MazzoIa , Domenghini. Vinicio, Sua-
rez et Corso. Les principaux adversaires se-

ront une nouvelle fois Milan , Juvcntus , Bo-
logne, Naples et dans une moindre mesure
Fiorentina. Et peut-être aussi Turin qui fut
la déception de la saison passée, mais qui
pourrait bien se ressaisir cette année.

Ca.

Munich 1860 se renforce sérieusement

*

StelI Hi_li___*illll Avec la venue de Lutz et Konietzka...

Apres les millions de lignes écrites
à propos et sur le tour final des
championnats du monde, après les ki-
lomètres de pellicule développée pour
en donner tous les reflets possibles
aux innombrables lecteurs et téléspec-
tateurs, le pain quotidien du footbal-
leur allemand revient à l'ordre du jour
presque sanB transition, surtout pour
les participants à l'expédition anglaise.

INAPERÇU
Comme pour les autres pays euro-

péens, le traditionnel délai du 15 juil-
let pour les transferts a passé prati-
quement inaperçu, principalement en
ce qui concerne les clubs de la Ligue
fédérale. C'est tout juste si l'on pour-
rait compter une douzaine de change-
ments importants pour les vingt clubs
de la division supérieure en y incluant
les deux relégués. Une des seules re-
marques à faire à ce sujet est que le
nouveau champion, Munich 1860, s'est
taillé la part du lion et , après avoir
fait venir Konietzka de Borussia Dort-
mund , ce club aux ex-internationaux
est allé chercher Fahrian comme dou-
blure de Radencovic, ou inversement,
et le Francfortois Lutz qui vient d'être
consacré par son excellent match de
demi-finale contre l'URSS.

RÉJOUISSANT
DanB quelques jours , les choses sé-

rieuses vont reprendre pour tous ceux
qui n 'étaient pas en Angleterre et con-

t inuer  pour ceux qui avaient l 'honneur
d'y être. Comme toujours, à pareille
époque, les diri geants et les entraî-
neurs s'efforcent de roder leur équipe
et tâchent d'y amalgamer les transfu-
ges ou les jeunes talents du club. Les
séances d'entraînement succèdent aux
rencontres amicales et l'on a pu y
constater avec sympathie que le grand
club berlinois Hertha BSC, malgré
l'échec de sa tentative d'ascension en
Ligue fédérale, avait conservé la pres-
que totalité de ses anciens joueurs,
hormis  Fahrian.  Cela est réjouissant
quand on sait que , pour la première
fois dans l 'histoire du football alle-
mand , l'ancienne capitale ne sera plue
représentée dans la première classe de
jeu et que , malgré cette situation, al-
liée aux nombreuses difficultés provo-
quées ' par les circonstances"' particuliè-
res de cette vil le , la plupart des
joueurs ont encore foi dans une réus-
site à l'issue de la saison qui  va s'ou-
vrir.

ATTIRANCE
Il convient peut-être encore de rele-

ver l'at t irance grandissante qu 'exercent
les clubs allemands sur les joueurs
étrangers depuis la création de la Li-
gue fédérale. C'est ainsi qu 'il sera très
intéressant de voir comment se com-
porteront les nombreux Yougoslaves et
les quelques Nordiques qui se sont
engagés pour la présente saison. On
pense en particulier à des joueurs com-

RENFORT.  — Konietxha (troisième depuis  la droi te)  devrait
f a i r e  merveil le dans son nouveau club.

(Photo Keystone)

me Sekularac et .Tusufi  ou encore
Granstroem.

Carl-Heinz BRENNER

La valse des transferts se poursuit
"HM̂ IMN̂ il Alors que les Nantais soignent leurs blessures

Si la coupe du monde est encore pré -
sente à l 'esprit , c 'est bien à Nantes où
l'entraîneur A ni bas soigne ses blessés.
Gonde t , qui sou f f ra i t  des adducteurs , bé-
néficie de vacances supp lémentaires. Les
Lausannois et les Genevois le verront-
ils ce soir '.' Nous en doutons for t .  ' Si-
'mon , blessé mF 'cottrs du dernier match
contre l 'Angleterre , n 'a pas encore repris
l'entraînement. Quant à Daniel Eon, il
soigne son tendon d 'Achille. Sa rentrée
est prévue vers la f i n  du mois de sep-
tembre.

DÉPARTS... ARRIVÉES
Toutes les conditions ne sont donc

pas remplies pour que Nantes envisage
dès le début du championnat de courir
après son troisième titre consécutif. Au
chap itre des transferts, le champion s'est
séparé de son stratège. Ramon Muller qui
retourne à Strasbourg. Pour le remplacer,
on parle d'un très grand joueur yougos-
lave. Il f a u t  croire que la défaite en

coupe d 'Europe contre Partizan de Bel-
grade a impressionné les dirigeants nan-
tais. Autre arrivée, mais certaine celle-
là : celle de l 'A ixois Michel dont on
dit grand bien. Mais trois titres con-
sécutifs., aucune . équipe de-, France n'y est
jamais parvenue. A près avoir parlé du
championy parlons " du- 'Vainqueur de la
coupe : Strasbourg. Les A lsaciens retrou-
vent donc Muller qui n'a pas seulement
entretenu que des relations amicales avec
son nouveau club. Il f u t  même à l'ori-
gine de petites êchauffourées. On annon-
ce depuis quelque temps déjà le trans-
fe r t  du Slrasbourgeois Dèvau.x et Sze-
paniak à Reims, mais rien n'est fa i t ,
du moins en ce qui concerne le dernier
nommé. Par contre , une chose est cer-
taine , Gress, te talentueux ailier, s'en est
allé à Stuttgart où il a fa i t  une entrée
fracassante. Que Karl-Heinz Brenncr nous
en parle de temps en temps dans sa
chronique.

ÉCRASÉ
Le transfert principal réalisé cette an-

née en France semble être celui de Bos-
quier, héros malheureux de la dernière
coupe du monde, qui passe de So-
chaux à Saint-Etienne. Sochaux, d'ail-
leurs, ne semble pas souf fr i r  de cet
apauvrissementy puisqu'il vient 'âKêcràserM

Karlsruhe (5 à 1). Bosquier apportera
certainement à l 'équipe de Jean Snella
l 'équilibre qui lui manquait en défense.
D 'ailleurs, Snella « liquide » : Bordas,
Salem, Donoy an s'en iront à Bézier en
seconde division où Tylinski les rejoin-
dra peut-être. Et Reims ? Pour sa pre-
mière sortie, il n'a pas redoré le blason
du football français. Ecrasé 6 à 0 en
Espagne par l 'Atletico de Madrid , il
prend conscience qu 'il est encore bien
loin du grand stade de Reims. Mais
la période des transferts n'est pas ter-
minée et Reims, lui aussi, annonce des
arrivées.

J .-M. THE UBET

Eyzaguirre: Eusebio le plus grand... après Pelé
Entretien avec un des meilleurs joueurs du monde

— Pelé est incontestablement , le
meilleur du monde. C'est un joueur
complet. Dans tous les domaines, il
domine tous les autres joueurs. Mais
à ces championnats en Angleterre, je
reconnais que vous n'avez pas vu le
meilleur Pelé. Loin s'en faut.

— Y a-t-il une différence entre le
football  européen et le football sud-
américain ?

— Certainement. Le spectacle est
nettement supérieur dans tous les pays
d'Amérique du Sud. Les joueurs sont
pour la plupart d'excellents techniciens
qui n 'hésitent pas à tenter une action
d'éclat. Mais le jeu collectif n'est pas
ignoré pour autant. Par exemple, les
Hongrois sont appréciés sur notre con-
tinent.

— Les défenses s'appuient-elles sur
un marquage de zone ou un marquage
individuel ?

— Nous jouons la zone sans trop
chercher le hors-jeu. Par conséquent ,
en Angleterre, plusieurs équipes ont
éprouvé quelques difficultés à app li-
quer le marquage individuel.

MODESTIE
Notre interlocuteur sait de quoi il

parle. Ce n'est pas l'expérience qui lui
fait  défaut.  Et pourtant, il n'a que 26
ans. Qui ? Mais Luis Eyzaguirre, dé-
fenseur de l'Universitad de Santiago
du Chili et de l'équipe nationale. 26 ans
et une septantaine de sélections dans
la formation chilienne ; il ne sait pas
exactement, il devrait vérifier chez lui...
El modeste comme il est, il ne nous
à pas dit qu'il avait été appelé à jouer
à Wembley dans l'équipe du Reste du
Monde contre l 'Angleterre lors du ju-
bilé Matthews. Une mi-temps certes
mais il n'était pas seul. D'ailleurs, ce-
lu i  qu 'i l  a remplacé est son idole de
toujours.

— Mon maître à jouer ? Djalma
Santos. Mais à mes débuts, je jouais
en at taque , puis j'ai occupé un poste
au centre de In défense et enfin celui
d'arrière latéral.

— A quel Age avez-vous débuté en
première équipe ?

— A 18 ans et je n 'ai pas qui t té  le
club de mes débuts.

— Et comment est organisé  le cham-
pionnat au Chili ?

— La première division compte dix-
hui t  équipes professionnelles. Le cham-
pionnat débute à mi-juin pour se ter-
miner en décembre. Les matches aller
et retour se disputent pendant cette
période. Dès décembre, nous avons les
rencontres de coupe et les parties in-
ternationales.

PAS ENCORE. — Eusebio, qui
saute de joie , est certes un
i/ rantl joueur , mais , toutef ois ,

pas encore le plus grand.

— Et du point de vue f inanc ie r , vo-
tre position est-elle solide ?

— Oui. Nous gagnons bien notre vie.
Mais comme chez vous, certains joueurs
gagnent plus que d'autres...

— Les rencontres a tt i rent  donc beau-
coup de spectateurs ?

— En général oui. Des rencontres
entre équipes bien classées attirent
plus cle 70,000 spectateurs.

— Comment  sont organisés les dé-
p lacements  ?

— Compte tenu de la forme de no-
tre pays , nous nous déplaçons en avion.

UN .. MONSIEUR »
Luis Eyzaguirre nous a aussi parlé de

l'épopée ch i l i enne  de 1!)C2. Il a tout de
suite précisé que leur troisième place
était  due à plusieurs facteurs : le pu-
blic ,  a joué un râle très important  tout
au long de la compétition ; le contin-
gent des joueurs était plus riche que
;elui de cette année et en f in  l'cntrai-

neur  é ta i t  un « monsieur » (Evzaguirre
dit-il).

— Je regrette beaucoup Fernando
Riera et je ne suis pas le seul. Il pos-
sédait une très grande personnalité,
se faisait respecter sans contrainte, et
organisait tout ce qu 'il entreprenait
avec soin. J'ai eu la chance de la cô-
toyer quatre ans et je ne peux abso-
lument  pas me plaindre de lui.

— Pour remporter la coupe du
monde, un en t ra îneur  si compétent
soit-il , ne peut faire des miracles. Que
faut-i l  à une équipe pour réussir '?

— En premier lieu, elle doit posséder
plusieurs footballeurs d'expérience mais
pas des vieux en fin de carrière, deuxiè-
mement, l'équipe doit compter de jeu-
nes joueurs de talent. Et, pour réussir,
il s'agit de trouver le mélange <¦ vieux-
jeune », mélange que n'a pu trouver
le Brésil , par exemple. Le cas de l'An-
gleterre était différent...

— Parlons joueurs. Quels sont ceux
qui vous ont fait  une bonne  impression
d u r a n t  cette coupe ?

— Eusebio, peut être le plus grand...
après Pelé ! Schnellinger, Albert (le
champion du jeu collectif), Yachine,
D. Santos et d'autres... Je vous signale
en passant que les gardiens européens
me semblent supérieurs. J'ai aussi ap-
précié , au Chili , Masopust et l'allier
qui m'a le plus gêné, le Soviétique
Meski.

LACUNES

Luis Eyzaguirre et ses coéquipiers ,
réunis pour quelques jours dans la
banlieue londonienne, ont accepté leur
é l imina t ion  avec philosophie mais ils
n 'ont pu s'empêcher de prendre parti
pour les autres formations sud-améri-
caines en voyant les lacunes de l'arbi-
trage. Et objectivement, ils n'avaient
pas tort en disant ,«avec un geste de
la main qui en disait long : « On le
sait qu 'ils la veulent cette coupe mais
il y a des limites. Ce n'était pas la
peine de nous faire venir jusqu'ici
pour voir ça » ... Et certains d'avancer
le nom de Mexico... Quatre ans , ce n'est
pas le Pérou... enfin 1 Inut i le  d'épilo-
guer. Luis Eyzaguirre sera certaine-
ment de la partie au Mexique (pour
a u t a n t  que son équipe nationale se
qual i f ie)  car il met en pratique les
conseils qu 'il donne aux jeunes qu 'ils
soient Xamaxiens, Genevois ou Chi-
liens :

Pour réussir, il faut bien sûr avoir
le sens du football , un physique cer-
ta in  et surtout, il faut  bien ae con-
duire... a. a.

Calendrier du championnat de III e Ligue neuchâteloise
28 août : Couvet I - Auvernier I ; Buttes I-

Serrièrse I ; Le Parc Ib-Corcclles I ; Comète
I-L'Areuse I ; Cortaillod I-Espagnol I ; Son-
vilier I - Geneveys-sur-Coffrane I ; Dom-
bresson I - Saint-Biaise I ; Fontainemelon II -
Sagne I ; Superga I - Xamax III ; Ticino I-
Le Parc 1 a.

4 septembre : Serrières I - Le Parc T b ;
Espagnol I - Comète I ; Auvernier 11 - Cor-
taillod I ; L'Areuse I - Couvet I ; Corcel-
les I - Buttes I ; Dombresson 1 - Fontaine-
melon Il ; Saint-Biaise I - Sonvilicr I ; La
Sagne I - Superga I ; Geneveys-sur-Coffra-
ne I - Ticino I ; Xamax III - Le Parc la.

11 septembre : Buttes I - Auvernier I ;
Le Parc Ib - Espagnol I ; Cortaillod I -
L'Areuse I ; Comète I - Corcelles I ; Cou-
vet I - Serrières I ; Dombresson I - La Sa-
gne I ; Sonvilier I - Fontainemelon il ; Ti-
cino I - Saint-Biaise I ; Xamax III - Ge-
neveys-sur-Coffrane I ; Le Parc I a - Su-
perga I.

25 septembre : Espagnol I - Buttes I ;
Auvernier I - Comète I ; Corcelles I - Cor-
taillod I ; L'Areuse I - Serrières I ; Le
Parc I b - Couvet.' I ; Dombresson I - Ti-
cino I ; Fontainemelon II - Le Parc I a ;
Superga I - Sonvilier I ; La Sagne I - Xa-
max III ; Geneveys-sur-Coffrane I - Saint-
Biaise I.

2 octobre : Serrières I - Auvernier I ;
Buttes i - Couvet I : L'Areuse I - Le Parc

I b ; Espagnol I - Corcelles I ; Comète I -
Cortaillod I ; Dombresson 1 - Superga 1 ;
Saint-Biaise I - Fontainemelon I I ;  Sonvi-
lier I - La Sagne I ; Xamax III  - Ticino I ;
Le Parc l a  - Geneveys-sur-Coffrane I.

9 octobre : Auvernier I - L'Areuse 1 ;
Le Parc I b - Comète 1 ; Corcelles I - Ser-
rières 1 ; Cortaillod 1 - Butte s I ; Couvet 1-
Espagnol I ; Dombresson 1 - Geneveys-sur-
Coffrane I ; Ticino I - Sonvilier I ; Super-
ga 1 - Fontainemelon II  ; Le Parc I a - La
Sagne I ; Saint-Biaise I - Xamax I I I .

16 octobre : Auvernier I - Le Parc I h ;
L'Areuse 1 - Espagnol I ; Comète I - But-
tes I ; Serrières I - Cortaillod I ; Couvet I-
Corcelles 1 ; Dombresson I - Le Parc 1 a ;
Fontainemelon II - Ticino I ; Gcneveys-stir-
Coffrane I - Superga I ; La Sagne I - Saint-
Biaise I ;  Sonvilier I - Xamax III.

23 octobre : Buttes I - Le Parc I b ; Es-
pagnol I - • Auvernier I ; Corcelles I -
L'Areuse I ; Serrières I - Comète I ; Cor-
taillod I - Couvet I ; Le Parc I a - Sonvi-
lier I ; Superga I - Saint-Biaise I ; Dom-
bresson I - Xamax III ; Fontainemelon I -
Geneveys-sur-Coffrane I ; La Sagne I - Ti-
cino I.

30 octobre : L'Areuse I - Buttes I ; Au-
vernier I - Corcelles I ; Espagnol I - Ser-
rières I ; Comète I - Couvet I ; Le Parc
I b - Cortaillod I ; Dombresson I - Sonvi-

lier I ; Saint-Biaise 1 - Le Parc I a ; Xa
max I I I  - Fontainemelon II ; Geneveys-siiv
Coffrane 1 - La Sagne I ; Ticino I - Su
perga I.

S 11 est tout de même des choses &.
"2 étonnantes. Ainsi, de ces cham- ~

%
;» p ionnats du monde de ski en »
f  p lein mois d'août. Un truc à f ?
¦w gâter tout l'été , à vous donner y
g des fr issons .  Au temps où, par Z,
y  la grâce d' un zinc la calotte "2* terrestre s'amenuise, tout devient K
2 possible. Lorsque les routes f ran -  2
v, çatses seront sarencombrées, nous y
g aurons le Tour de France cg- Z.
y cliste en Nouvelle-Zélande, et 

^<- lorsqu 'une tribu noire quelcon- £
2 que viendra dérouler son cham- 2*
~ p ionnat de tam-tam, sur la prai- y
£ rie du Grutli, vous aurez, je  £
2 l'espère, le bon goût de mettre jj
S tout ça sur le compte de la &
% rançon du p rogrès. Quant à ces <?
y champ ionnats de ski chiliens, que yg peuvent-ils représenter pour une g
-j nation encore à l' abc du ski ? -%
i. Propagande ? très coûteuse, alors. S
S Mais le p lus aberrant reste le %
~ f a i t , qu 'il se soit trouvé des gens S
g pour obliger des spor t i f s  à pra- g
g tiquer un sport à rebours de sai- -g
6. son. C
7J Dedel |

Communiqué
officie! 1© 2

Fr. 5.— d'amende. — Pierre-Alain
Cuche, Dombresson I, réclamations ;
Edgar Monnard , Hauterive I, réclama-
tions.

Fr. 50.— d'amende. — Cortaillod I,
forfait match coupe suisse Cortaillod -
Saint-Biaise.

Comité central. — Le comité central
cle l'A.C.NJ1. reprend ses séances dès ce
jour .

Comité central A.CJN.F.
Le président : Le secrétaire :

J.-P. BAUDOIS S. GYSELER
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i x̂x ĵtzxx xxz x rxxx xxx xxxrixxxiiiiimxx TTTTTgtTTTTTT YTTJ'

^SS_____1S
Problème IVo 950

HORIZONTALEMENT
1. Porc sauvage.
2. Mises en garde.
3. Donnée fondamentale. — Note. — Me-

sure chinoise.
4. Est l'incarnation de l'idéal. — Appelé
5. Ville d'Allemagne orientale. — Indif-

férent.
6. Protège un doigt. — Aurochs. — Ri-

vière d'Asie centrale.
7. Ville d'Asie Mineure.
8. Elle aide à saisir bien des choses. —

Sur le retour.
9. Qui fait une part exagérée à l'une des

parties. — Comme un petit saint Jean.
10. Préposition . — Massacres.

VERTICALEMENT
1. Fausse nouvelle. — Pour abreuver John

Bull.
2. Hérétiques.
3. Marque le dédain. — Préfixe.
4. Elle n'est pas toujours d'un abord facile.

— Aspirent avec la bouche.
5. Ile. — Cri d'indignation. — Voyelles.
6. Situe un rendez-vous de plaisanterie. —

Tire sa source.
7. Bon pour le service. — Ville de Hon-

grie.
8. Pronom. — Le bouclier de Pallas.
9. Il relève le goût. — Il n'a plus sa tête

à lui.
10. Elle n'empêche pas de cracher au bas-

sinet. — Habitudes.
Solution dn No 949
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Sortens et télédiffusion

6.10, bonjour à tous. 6.15, informations
7.15, miroir-première. 8 h , et 9 h, miroir
flash. 9.05, à votre service. 10 h , et 11 h
miroir-flash. 11.05, sur toutes les ondes
11.40, musique légère et chansons. 12 h, mi
roir-flash. 12.05, au carillon de midi. 12.35
bon anniversaire. 12.45, informations. 12.55
Nostradamus. 13.05, la route. 13.15, musiqiu
sans paroles ou presque. 13.30, solistes ro
mands. 14 h, miroir-flash. 14.05, réalités
14.30, carrousel , d'été. 15 h, miroir-flash
15.05, concert chez soi.

16 h, miroir-flash. 16.05. lo rendez-vous
de «eizo heures. 17 h, miroir-flash. 17.05,
trésors de notre discothèque. 17.30, jeunes-
se-club. 18 h, informations. 18.10, le mierc
dans la vie. 19 h , le miroir du monde.
19.30, sérénade à trois inconnues. 19.55 , bon-
soir les enfants. 20 h, magazine 66. 20.20,
Bchola Cantorum Basiliensis. 20.30, con-
cert par l'orchestre de la Suisse romande,
reprise du concert du 19.4.1966. 22.30, in-
formations. 22.35, la semaine littéraire. 23 h,
su pays du blues et du gospel. 23.25, mi-
roir-dernière. 23.30, hymne national.

Second programme
18 h, jeunesse-club. 18.30, perspectives.

19 h, per i lavoratori italiani in Svizzera.
19.25, musique légère . 20 h, vingt-quatre
iieures de la vie du monde. 20.20, Nostra-
damus. 20.30, les heures de culture fran-
;aise. 21.30, Romain Rolland en Suisse.
22 h, les sentiers de la poésie. 22.30, sleepy
time jazz. 23 h, hymne national.

Beromunster et télédiffusion
7 h, musique variée. 7.15, et 8 h, in-

formations. 8.30, radio-matin. 10 h , in-
formations. 11.05, émission d'ensemble.
12 h, revue de presse. 12.10, musique

variée. 12.30, informations, actualités. 13 h
club du disque. 13.20, concerto, Schoeck
14 h, informations.

16 h , informations. 16.05, poèmes sym-
phoniques de R. Strauss. 17 h , radio-jeu-
nesse. 18 h , informations. 18.05 , quintette.
L. Boccherini. 1S.30, romances populaires!
18.45, journal culturel. 19 h , ritournelles
d'autrefois. 19.10, communiqués. 19.15, in-
formations , actualités. 19.45, tutto shake,
20 h, Procès pour l'ombre d'un âne, ra-
diodrame de F. Dùrenmatt. 21.35, chanson-
niers français. 22 h, informations. 22.05,
chansons sur le sable. 22.30, musique con-
temporaine. 23 h, informations, actualités .
23.20, musique dans le soir.

INCROYABLE
MAIS VRAI!
Fumeur, que vous

conseiller ?...
Ne pas fumer, c'est

Impossible — ne pas
avaler la fumée ? vous
le savez — ne pas fu-
mer les deux dernier;
centimètres de votre
cigarette ? vous l'ou-
blierez. Mais boire du
citron vous semblera
tellement paradoxal
que vous vous en sou-
viendrez. Or , la vita-
mine C est un « anti-
nicotine ». Des expé-
riences nombreuses sur
des animaux de labora-
toire l'ont montré.
L'organisme le sait, et
sagement utilise sa ré-
serve de vitamine C
(contenue dans quel-
ques organes) pour lut-
ter contre cette into-
xication. C'est ainsi
qu'un grand fumeur
n 'urine plus de vita-
mine C, tout son stock
étant utilisé pour es-
sayer de neutraliser la
nicotine. Donc buvez
du citron... ou ne fu-
mez plus...§§HPi P?ï_X?!Ŝ ^

MERCREDI 10 AOUT 1966
La matinée commence bien. Do midi à la fin de
l'après-midi, excellentes influences pour les études et
les travaux sérieux.
Naissances : Les enfants de co jour seront doués. Leur
nature sera affectueuse et aimable, studieuse et intel-
ligente, concentrée et persévérante.

Santé : Jour favorable. Amour i Mon-
trez de la gentillesse. Affaires : L'amitié
peut jouer un rôle.

Santé : Ne négligez pas les petits maux.
Amour : Ne vous écartez pas de la fa-
mille. Affaires : Cherchez le terrain pra-
tique.

J________________S3
Santé i Méfiez-vous des rhumes.

Amour : Faites un bon choix ! Affaires :
Faites preuve de diplomatie.

^BB-BESBill
Santé : Evitez de trop manger. Amour :

Ne perdez pas le nord. Affaires : Ne
négligez pas l'intuition.

Santé : Prenez soin de votre circula-
tion. Amour : Ne vous laissez pas abuser .
Affaires : Vous pourrez recevoir des
appuis. . ,

§_Wf _^̂ ^̂ PfÇPH
Santé : Ne vous écartez pas do votre

régime. Amour : Abstenez-vous du cy-
nisme. Affaires : Ne cherchez pas les ré-
sultats rapides.

Santé ! Ménagez les reins. Amour : Ex-
tériorisez vos sentiments. Affaires : Main-
tenez une juste mesure.

Santé : Retrempez-vous au contact do
la nature. Amour : N'hésitez pas à chan-
ger votre orientation. Affaires : Vous
pourrez recevoir des propositions.

Santé : Faites des exercices respira-
toires. Amour : Montrez-vous p lein d'in-
dul gence. Affaires : Faites effort pour
prendre de l'avance.

H__3_33__3
Santé ! Sobriété et tempérance. Amour :

Ne craignez pas de dire ce que vous
pensez. Affaires : Soyez précis et minu-
tieux.

Santé : Faites attention à l'équilibre
nerveux. Amour : Plus vous serez simple,
plus vous serez apprécié. Affaires: Ne

. comptez pas sur des aides extérieures.

Santé : Tendance à la constipation.
Amour : N'essayez pas de convaincre.
Affaires : Restez ferme et décidé.

NEUCHATEL
CINEMAS

Bio : 20 h 30, L'Appât.
Apollo : IB h et 20 h 30, Rio Conchoo
Palace : 16 h et 20 h 30, Le Sexe des

anges.
Arcades : 15 h et 20 h 30, Goldflnger .
Rex : 15 h et 20 h 30, Vacances romai-

nes.
Studio : 15 h et 20 h 30, Leçons d'amour

suédoises.
Pharmacie d'office (jusqtx'à 23 heures) !

Dr Kreis, Seyon - Trésor.
De 23 h à, 8 h , en cas d'urgence, le
poste de police Indique le pharmacien
à disposition.

Suisse romande
19 h , bulletin de nouvelles. 19.05 , Ivan-

hoe. 19.30, publicité. 19.35, le magazine.
19.55, publicité. 20 h, téléjournal. 20.15, pu-
blicité. 20.20, club du piano. 20.35. Un été
sur l' alpe , film de Roger Gillioz , images
Claude Martin . 21 h, Eurovision : Zurich ,
jeux sans frontières. 22.20, la 33me Bien-
nale internationale d'art de Venise. 22.35,
bulletin de nouvelles. 22.40, téléjournal.

Suisse allemande
17 h, pour les enfants. 17.15, pour les

Jeunes. 19 h, informations. 19.05, l'antenne,

publicité. 19.25, rivalités, publicité. 20 h,
téléjournal , publicité. 20.20. Neptune Gasgo-
gne. 21 h, jeux sans frontières. 22.20, in for-
mations et téléjournal.

France
12.30, le corsaire de la reine . 13 h , actua-

lités télévisées. 14 h , télévision scolaire.
19 h , informations vacances. 19.25, L'Auber-
ge de la licorne. 19.40, actualités régiona-
les. 20 h, actualités télévisées. 20.30, à
l'Australienne. 21.50, lo magazine des explo-
rateurs. 22.25, lectures pour tous. 23.15, ac-
tualités télévisées. 23.35, résultats de la Lo-
terie nationale.

Notre sélection quotidienne 
— UN ÉTÉ SUR L'ALPE (Suisse, 20 h 35) : reprise d'une émission

de Roger Gillioz.
— LA XXIIIe BIENNALE INTERNATIONALE D'ART DE VENISE

(Suisse, 22 h 20) : la TV Suisse italienne propose souvent de bons
documentaires.

— Il y a aussi JEUX SANS FRONTIÈRE (Partout, 21 h), mais faut-il
encore < sélectionner > cette émission ?

F. L.

n . t
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on me dit même sans gêne, mais, ^S t̂ IBI I 1
pour moi, une seule chose compte [jj § |
...profiter de mon succès et des ¦¦ -. Il || Tk m | 1
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You get a lot to like... Filter - Flavour. Flip-Top Box ^îïïïî
^  ̂ la Cigarette à SUCCÔS de Philip MomS !
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M. Riccardo Motta nommé
président de la commission

fédérale des banques
19 remplace M. Streugi qui avait assuré l'intérim

après Sa suspension de M. Homme!
BERNE (ATS). — Le Conseil fédéral a

nommé M. Riccardo Motta , ancien vice-
président du directoire de la Banque na-
tionale suisse , en qualité de président de
la commission fédérale des banques .

M. Motta succède à M. Streuli , ancien
conseiller fédéral , qui avait accepté d'assu-
mer provisoirement cette charge à la suite
de la suspension de M. Max Hommel.

En juin 1965, le Conseil fédéral avait
appelé M. Hans Streuli , ancien conseiller
fédéral , à présider à titre intérimaire la
commission fédérale des banques. A l'épo-
que déjà, M. Streuli avait bien précisé que
son mandat ne pourrait être que de courte
durée. Il vient en conséquence de demander

au Conseil fédéral d'accepter sa démission
pour la fin septembre 1966.

Le Conseil fédéral a déféré à ce vœu
clans sa séance du 9 août et a exprimé
à M. Streuli ses vifs remerciements pour
avoir bien voulu assumer cette charge où
il a rendu d'éminents services.

Le Conseil fédéral a donc nommé com-
me nouveau président avec entrée en fonc-
tions le 1er octobre , M. Riccardo Motta,
domicilié à Sorengo près de Lugano.

M. Riccardo Motta (Photopress)

L'auteur d'un livre sur la mort
de Kennedy veuf demander

des dommages-intérêts à la Suisse

ARRÊTÉ A ZURICH ET EXPULSÉ DE SUISSE

Des documents auraient été volés dans sa voiture

FRANCFORT (AP). — L'écrivain amé-
ricain Joachim Jcesten a déclaré hier qu 'il a
l'intention d'intenter une action contre les
autorités helvétiques pour obtenir « des
dommages-intérêts très substantiels » pour
son arrestation et sa détention à Zurich
la semaine dernière.

M. Jœsten, d'origine allemande et natu-
ralisé américain en 1948, a parlé de son
arrestation et de son expulsion de Suisse
au cours d'une conférence de presse con-

sacrée à son dernier iivre : « La Vérité au
sujet de l'assassinat de Kennedy » .

11 a laissé entendre que son arrestation
visait à empêcher de faire la lumière sur
le meurtre de Dallas. 11 est curieux , a-t-il
dit , que, depuis la mort du président Ken-
nedy, quinze personnes, dont trois journa-
listes, qui avaient des informations au su-
jet de l'assassinat , soient morts dans des
circonstances mystérieuses.

11 a ajouté qu'après avoir été longue-
ment interrogé par la police de Zurich , il

avait été détenu dans un asile. Il a été
relâché vingt-quatre heures plus tard sur
l'intervention de son beau-frère , le profes-
seur Phillip Lersch. de l'Université de Mu-
nich.

L'arrestation a eu lieu , a-t-il dit, lorsque
des documents et des livres concernant le
meurtre de Dallas ont été volés do sa voi-
ture .

* La Vérité sur l'assassinat do Kennedy •
doit être publié dans le courant du mois
par la Schweizer Verlaghaus de Zurich.

Péages : Berne
n'a pas encore
pris de décision
BERNE (ATS). — On sait que le Con-

seil fédéral avait décidé en principe, avant
les vacances, de charger le département des
finances de préparer une révision de l'article
constitutionnel concernant les péages. Cette
décision avait été prise sous réserve de l'ap-
probation de M. Tschudi, chef du départe-
ment de l'intérieur, qui était absent.

A la séance de mardi, a laquelle M.
Tschudi a pris part, le Conseil fédéral u'a
pas encore arrêté définitivement son attitude.
Il a jugé bon d'attendre que tous les mem-
bres du gouvernement soient présents et que
des informations complémentaires soient réu-
nies.

L'incorrigible faux prince
fente une seconde fuit©

iHllillI GE NEVEUX

En sortant, cette f ois, du bureau du juge

D'Un de nos correspondant :
.. Nous avons relaté hier l'arrestation

mouvementée d' un aigrefin , Êassel Ch.,
tunisien, qui s'était f a i t  passer pour un
prince arabe et qui voulait se payer
une somp tueuse voiture de sport à l' aide
d' un f a u x  titre bancaire.

On se. souvient qu 'Hassel Ch., sa
ruse démasquée , s 'était en fu i  à la vue
des inspecteurs qui venaient s 'assurer
de sa personne . Il avait été rejoint
après une chasse de 500 mètres.

Or le Tunisien a remis ça quel ques
heures plus tard en sortant du cabinet

d' un juge .  Trompant la surveillance du
gendarme, il dévala tes escaliers du
palais , f i t  irruption 'Sûr la place dit
Bourg-de-Four où une voiture faillit
lui rompre les os... et décampa en di-
rection du centre de la ville .

Hassel Ch. courrait encore , à l'heure
actuelle , si un dévoué passant n'était
pas parvenu à s'aggriper à lui jusqu 'à
l' arrivée de la maréchaussée. Le Tu-
nisien f u t  arrêté sans ménagement et
reconduit sous bonne escorte à sa cel-
lule.

Un cycliste se hie
dans une fouille

mal signalée

SUISSE ALEMANIQUE

Près de Zurich

WALLISELEN (UPI). — Un accident
mortel assez extraordinaire est survenu lun-
di soir, à Walliselen, près de Zurich. M. Jo-
sef Steiner, âgé de 57 ans, de Zurich, a
été découvert mort, mardi matin, au fond
d'une tranchée de canalisation, a côté de sa
bicyclette. Le malheureux avait succombé
à une fractu re du crâne. L'enquête a établi
que la tranchée, qui traversait la nouvelle
VVinterfhurstrasse, n'avait été recouverte que
partiellement avec des planches et qu'à l'en-
droit où passe la piste cyclable, 11 y avait
un trou béant. M. Steiner n'aperçut pas l'ou-
verture dans l'obscurité et fut précipité avec
son vélo au fond de la tranchée.

Reprise de l'activité politique sous la coupole
fédérale: on commence par les «petites questions

De notre correspondant de Berne :
Finies les vacances pour le Conseil fédéral. Mardi matin , les cinq

magistrats présents à Berne — MM. Chaudet et Spuehler sont les derniers
à n'avoir pas encore retrouvé leurs dossiers — ont siégé mardi matin et
longuement échangé leurs impressions.

Cette séance qui marque la reprise offi-
cielle de l'activité politique sous la coupole ,
ne semble pas encore avoir fait sensible-
ment avancer la solution des grands pro-
blèmes posés au pays. La routine adminis-
trative s'est, une fois de plus , assuré la
part du lion. Aussi, le préposé à l'infor-
mation n'a-t-il pu remettre à la presse se-
vrée depuis près de trois semaines que des
communiqués annonçant chacun une nomi-
nation et une liasse de réponses à des
petites questions posées par tel ou tel dé-
puté au cours de la récente session parle-
mentaire.

LA SÉCURITÉ
SUR LES CHANTIERS
DE MONTAGNE

Ainsi, un radical soleurois s'est inquiété
des reproches adressés par des membres du
parlement italien à la direction du chantier
de Robiei, dans le Tessin, à la suite de la
catastrophe qui, au printemps dernier, a
coûté la vie à un certain nombre d'ouvriers
italiens et suisses.

L'enquête n'est pas terminée, répond le
gouvernement , il n'est donc pas possible
de dire si ces reproches sont justifiés ou
non. Toutefois un rapport de la Caisse na-
tionale suisse d'assurances en cas d'accidents

mentionne que les mesures^ de sécurité pri-
ses à Robiei , comme les conditions de vie
clans les baraquements , répondaient pleine-
ment , du point de vue de l'hygiène et
de la technique , aux exigences actuelles et
qu'en outre les prescriptions sur la pré-
vention des accidents et des maladies étaient
appliquées avec soin. Le Conseil fédéral
conclut en ces termes :

« Les autorités suisses ont garanti aux
autorités italiennes que tout sera entrepris
pour élucider les causes de l'accident de
Robiei. Les autorités compétentes des deux
pays — en Suisse, la caisse nationale et
en Italie , l'institution de prévention des ac-
cidents — sont déjà entrées en contact en
vue de procéder régulièrement à un échan-
ge d'expériences relatif aux mesures de
prévention des accidents sur les chantiers
à haute altitude. »

LA CONFÉDÉRATION
ET L'ART ABSTRAIT

Mais les honorables représentants du peu-
ple ont d'autres préoccupations. Ainsi, un
député de la campagne argovienne déplore
que « la tendance extrême de l'art abstrait »
semble particulièrement en faveur auprès
des autorités qui encouragent ou favorisent
trop largement à son gré les militants de
la nouvelle école, sans tenir compte « de
la sensibilité artistique de larges milieux de
la population ». Ne conviendrait-il pas de
faire une place suffisante à la tradition et
à l'art figuratif ?

Le Conseil fédéral ne peut que se re-
trancher derrière l'autorité de la commis-
sion fédérale des beaux-arts qui donne son
avis sur toutes les mesures touchant à l'en-
couragement des beaux-arts. Or , cette com-
mission de « spécialistes » ne saurait ignorer
les courants de l'art contemporain , en par-
ticulier lorsqu'il s'agit d'accorder des bour-
ses à de jeunes artistes qui sont, le plus
souvent et par la nature même des choses,
des tenants de l'art abstrait.

En revanche, s'il s'agit d'acheter pour les
besoins de la Confédération, des œuvres
d'artistes vivants, on tient équitablement
compte des diverses tendances, donc aussi
de l'art figuratif qui a « sa bonne part
dans les concours pour la décoration d'édi-
fices fédéraux comme aussi dans la parti-
cipation officielle suisse aux expositions in-
ternationales à l'étranger > .

RÉPONSE DE NORMAND
Mais voici des questions d'un intérêt po-

litique plus immédiat. Avant la session de
mars, un comité « pour une économie sai-
ne » avait fait paraître dans divers jour-
naux des annonces indiquant les raisons de
proroger d'un an l'arrêté « conjoncturel >
relatif au crédit. Il s'agissait de mettre l'opi-
nion publique et ses mandataires aux Cham-
bres puisqu 'en l'occurrence, la décision ap-
partenait au parlement, contre certaines cri-
tiques unilatérales adressées aux mesures de
lutte contre la c surchauffe *.

Or, il s'est révélé que la Banque natio-
nale avait contribué aux frais de cette cam- -
pagne. Le Conseil fédéral admet-il cette
intervention de.notre établissement bancaire,.'-,
dans une confrontation politique ? C'est ce
que voudrait savoir l'un des plus remuants
députés de Zurich , M. Werner Schmid, grand
aversaire de la politique menée par notre
institut d'émission.

Le collège exécutif montre qu 'il sait , à
l'occasion, pratiquer avec souplesse l'art de
l'esquive :

< L'initiative de cette campagne d'infor-
mation émanait , comme le Conseil fédéral
ne l'ignorait point , de divers milieux de
l'économie et son financement fut assuré
non seulement par des entreprises et bâil-
leurs de fonds privés, mais encore par la
Banque nationale , qui y participa libre-
ment. »

A tort , à raison ? Mystère.

DES BRUITS... DES BRUITS...

Enfin . M. Hubacher , socialiste bâlois qui
a mis sous son bonnet de ne pas lâcher
prise dans l'affaire des « Mirage » et de
harceler le département milita ire à tout
propos et hors cle propos avait , paraît-il ,
entendu dire que le colonel-brigadier Blcetz-
ler , l'un des responsables de la mésaven-
ture , avait quelque chance de décrocher les
lauriers de divisionnaire lors d'une prochai-

ne promotion . Qu 'en pense le Conseil fé-
déral ?

La réponse tient en une ligne : « La Con-
seil fédéral n'a pas connaissance d'une pro-
position de promotion du colonel-brigadier
Blœtzler. .»

Mais lîi sécheresse du ton n'est certes
pas pour décourag er M. Hubacher , qui est
sans doute déjà à la recherche d'une nou-
velle occasion de manifester sa vigilance
et son amitié à M. Chaudet.

Les trois dernières questions concernent
le sort des ateliers militaires (on ne les fer-
mera point , mais on poursuivra l'effort de
rationalisation et d'adaptation), les program-
mes de télévision dans les Grisons de lan-
gue italienne , enfin les règles appliquées
pour l'octroi de subventions aux routes de
raccordement avec les routes , nationales.
Les « petites questions » défilent , les grands
problèmes demeurent.

G. P.

L ex-mari qui jouait du couteau
libéré provisoirement

Pour la modique caution de 1000 francs

(sp) La Chambre d accusation a examine
le cas de Robert M., ce prévenu qui, il y
a deux mois, frappa d'un coup de cou-
teau militaire , l'ami de son ex-femme, qu 'il
avait rencontré par hasard , au bras de
celle-ci , sur la voie publique.

Certes la blessure était relativement peu
grave , mais les juges ont surpris tou t le
monde en admettant le principe de sa mise
en liberté provisoire pour la modique som-
me de 1000 francs , et cela bien que le
représentan t du parquet ait estimé que lo
caractère de l'inculpé était dangereux.

A relever l'attitude chevaleresque de la
victime qui a refusé de déposer plainto
contre son agresseur.

Robert M. a donc pu quitter la prison
de Saint-Antoine, en attendant de compa-
raître , la saison prochaine, devant la cour
correctionnelle.

Liquidation d'un fonds
de placement

BALE (ATS) . — La direction du fonds
de placement « Swiss-Trust », soit la
« Teba S. A. s> a décidé le 5 août, sur re-
commandation de la banque Adler à
Bâle, de liquider le fonds. La fiduciaire
a été chargée de la liquidation, qui est
motivée par le fait qu 'un nombre éle-
vé de parts ont été offertes pour ra-
chat à la direction du fonds. Ces parts
proviendraient d'une transaction avec
l'entreprise Btudor S. A. à Zurich (Fel-
linger et Consorts), qui a fait faillite.

Folle embardée
d'un poids lourd

G_©s «légats

Le chauffeur dormaU

(sp) Une embardée de poids et qui aurait
fort mal pu se terminer , a mis en émoi
les témoins de la scène, sur la caussce
« Jura » de l'autoroute Lausanne-Genève, en-
tre le Grand-Sacconex et l'écliangeur du
Vcngeron, sur le territoire genevois.

Le pilote d'un impressionnant train rou-
tier vaudois s'était endormi à son volant.

Le mastodonte partit donc à l'aventure,
sortit de la route sur le côté droit et finit
par dévaler au bas d'un talus, où il se ren-
versa, réveillant enfin le somnolent chauf-
feur, indemne par miracle. Les dégâts sont
extrêmement importants.

Un criminel démasqué
par le code

des horlogers
(C. P. S.) Les person nes qui po rtent

une montre sont titulaires de « papier sd'identité » dont il est rare qu 'ellesaient connaissance. En e f f e t , il s'agitde signes de réparation gravés pa r leshorlogers et qui sont pr écieux pourdémasquer les auteurs de divers cri-mes. C' est pourquoi la police jud i-ciaire allemande a commencé ù cons-t i tuer  des f ichiers avec les codes deré paration employés dans les diverssecteurs de compétence territoriale de
la police .

C' est un crime contre les mœurs
commis à Hambourg qui est à l'ori-
gine de l' utilisation du code des hor-
logers par ta police. Lors d' une échauf-
f o u r é e , un . criminel avait perdu sa
montre-bracelet. Alors que toutes les
recherches et enquêtes semblaient in-
fructueuses , les policiers découvrirent
dans le bottier de la montre, des signes
mystérieux. Un horloger sut en déceler
la signif ication et indi quer le collègue
gui  les avait gravés . Celui-ci consulta
son registre et put donner l'adresse
exacte ainsi que le nom de l'éventuel
criminel. Le possesseur de ta montre
était bien le criminel que la police
recherchait.

Tout rie même %
trente bonnes minutes

m:-mmy ] s

l/Y> \>; /w ¦ . v. /

Entre un f i l m  insigni f iant , mais divertissant (L'inspecteur aima la
bagarre de. Jean Dcvaivre) et les commérages de Christian Bonardcll y (le
commentateur aime le bavardage. «.Il -» nous revient ; même l'été , avec ses
analyses subtiles : la descente n 'en était pas une , trop courte. Puis Kill y
vint , pour rappeler qu 'à cent kilomètres à l'heure , à l' altitude, de Portillo ,
l' e f f o r t  était intense) tout de même trente bonnes minutes. Belges .

La rage d'écrire (Suisse, lundi)
Hommage au réalisateur Jean Antoine . En équi pe , les téléastes bel ges

se sont rendus en Yougoslavie , au Monténégro , dans la maison natale de
l'écrivain Bulalovic , à Belgrade , pour vivre avec lui. Pour f i lmer ta nature,
des visages , un marché , un vieux paysan sur un cheval blanc. Un coq, que
l'on voit forcément rouge . Des cafés à Belgrade.

Bre f ,  une télévision a o f f e r t  temps et argent à des téléastes pour réa-
liser une émission consacrée à un important écrivain.

Ecrivain qu 'il f a i t  beau voir, qu 'il est bon d' entendre , Bulatovic parle
des « forê ts  p leines de loups , de g ibier , de légendes ». // les désigne d' un
geste , saisi par la caméra , qui , ensuite , montre ces forê ts  noires.

Cette p lace du marché ; ces visages ; ces maisons ; ces sentiers de
mon tagne ; ces p hrases ? Oui , c'est vrai . Nous les connaissons déjà ,
autrement , mais ils ne nous surprennent pas , si nous avons lu Le coq
rouge. L'écrivain situe ses romans , ses nouvelles dans un décor réaliste.
Les personnages vivent dans ce décor ; il y a mille « Mara-la-rouge ». Mais
l'écrivain invente. Et le coq rouge , au travers des pages , se met à grandir ,
p uis s'envole. Il est devenu allé gorie. Comme l' oreille de Fesp ion du
Héros à do» d'une qui devient immense, elle aussi . « J'écris des fables  » dit
Bulatovic , « J' aime le sang. Chaque pas de ce pays est rouge de sang »,
« J' aime Belgrade. Tout le monde s'aime et s'agace dans la rue ».

Une fo i s  de p lus , nous sommes surpris par la richesse, la précision
du langage d' un écrivain pour lequel le français n'est pas la langue, mater-
nelle. Certes , il y a un accent ; te débit est lent Mais ces d i f f i c u l t é s
obligent celui qui est interrogé à chercher le mot juste , le mot qui fasse
saisir exactement la nuance d' une pensée.

Oui , une telle émission est admirablement réuss ie . L'homme, l'écrivain ,
le pays , l'œuvre sont présents. Sans qu 'on parvienne à savoir ce qui ap.
partient en propre à l' un et à l'autre. Et l'émission ref lè te  bien , ainsi,
l 'impression fourn ie  par la lecture. La télévisoin , attentive , amicale , peut
fo r t  bien témoigner authentiquement . Sincèrement.

François YVON

2 aorlf 191b : Mobilisation géné -
rale de l'armée suisse.

i août 191b : Le colonel com-
mandant de corps d'armée Ulrich
Witte est élu généra l.

6 août 19b5 : La première bombe
atomique de l'histoire anéantit Hiro-
shima.

10 août 1792 : Massacre des Gar-
des suisses aux Tuileries.

16 août 1935 : La jeunesse suisse
devient p ropriétaire du * chemin
creux ».

18 août 1935 : Première exp lora-
tion de la stratosphère par le pro-
fesseur Piccard , qui s'élève à l'al-
titude de 17,000 m.

19 août 19b6 : Inauguration de la
route du col du Susten.

20 août 189S : Inauguration da
chemin de f e r  du Gornergrat.

20 août 19U5 : Le généra l Henri
Guisan dé pose son commandement.

26 août lbU : Bataille de Saint-
Jacques sur la Birse.

2.9 août 1935 : La reine Astrid de
Bel g ique trouve la mort dans un
accident d' automobile au bord du
lac des Quatre Cantons.
" '59 août 1953 :¦ Inauguration de
Paéroport intercontinental de Klo-
ïëïrr: -¦*•- mmm

30 août 1939 : Le colonel com-
mandant de corp s d' armée Henri-
Guisan est élu général.

L événement
au mois d'août

[ BULLETIN fOURSIIR '
ZURICH

(COURS DE CLOTURE)

OBI—GATIONS 8 août 0 août
8ViV. Fédéral 1945, déo. 99.10 99.10 d
8'/. Fédéral 1949 . . . 92.80 92.80 d
2V«'/i Féd. 1954, mars 92.40 d 92.40 d
3»/. Fédéral 1955, juin 90.60 90.60
4 V. ¦/. Fédéral 1965 . 99.50 d 99.25 d
4 '/• •/• Fédéral 1966 . 99.50 d 99.50 d

ACTIONS
Swissair 739.— 735^-
Unlon Bques Suisses . 2570.— 2525.—
Société Bque Suisse . 1925.— 1910.—
Crédit Suisse 2120.— 2115.—
Bque Pop. Suisse . . . 1340.— 1335.—
Bally 1230.— d 1220.—
Electro Watt 1135.— 1120.—
Indelec 860.— d 865,—
Interhandel 3920.— 3875.—
Motor Colombus . . . 1060.— 1045.—
Italo-Sulsse 225.— 221.—
Réassurances Zurich . 1500.— 1475.—
Winterthour Accid. . . 646.— d 641.—
Zurich Assurances . . 3775.— d 3800.—
Aluminium Suisse . . 5650.— 5625.—
Brow Boveri 1420.— 1415.—
Baurer 1050.— 1050.— d
Fischer 1100.— 1075.— d
Lonza 910.— 906.—
Nestlé porteur 2120.— 2120.—
Nestlé nom. . . .  . . .  1380.— 1375.—
Sulzeir 3065.— 3070.—
Ourslna 3750.— 3725.—
Alcan Aluni. Mont. 137.— 136.—
American Tel _ Tel . 234.— 233.50
Canadian Pacific . . . 242.50 243.50
Chesapeake & Ohlo . 305.— 302.— d
Du Pont de Nemours 800.— 797.—
Eastman Kodak . . . 556.— 556.—
Ford Motor 194.50 194.— d
General Electric . . . 410.— 415.—
General Motors . . . .  352 ex 349.—
IBM 1481.— 1478.—ex
International Nickel . 370.— 370.—
Kennecott 139.— 137.50
Montgomery Ward . . 163.— 162.— d
Std OU New-Jersey . 297 ex 296.50
Union Carbide . . . .  247.— d 246.—
U. States Steel . . . .  184.— 183.—
Machines Bull . . . .  127.— 126.50
Italo-Argentlna . .. .  27.25 29.—
Philips 108.50 109̂ -
Royal Dutch Cy . . . 154.50 154.50
Sodeo 149.— 149.—
A. E. G 360.— 360.—
Farbenfabr. Bayer AG 288.— 288.—
Farbw. Hoechst AG . 417.— 417.—
Mannesmann 133.50 134.—
Siemens 377.— 382 

BALE
ACTIONS

Ciba, porteur 7500.— 7400.— d
Clba, nom. 5300.— 5300.—
Sandoz 5350.— 5305.—
Gelgy nom 2900.— 2850.— d
Hoff.-La Roche (bj) .72800.— 72500.—

LAUSANNE
ACTIONS

B. C. Vaudoise . . . .  915.— d 915.— d
Crédit Fonc. Vaudois 750.— 745.— d
Rom. d'Electricité . . 430.— d 435.—
Ateliers constr. Vevey 630.— cl 630.— d
La Sulsse-Vle 2550.— d 2550.— d

Cours communiqués sans engagement
par la Banque Cantonale Neuchâteloise

Indice suisse des actions

GROUPES 29 juil. 5 août
Industries 642,5 637,9
Banques 372,0 371,4
Sociétés financières . 305,8 304,9
Sociétés d'assurances . 535,1 536,9
Entreprises diverses . 350,1 351,3

Indice total . . . .  485,8 483,7
Emprunts de la Confé-

dération et des CFF
Valeur boursière en

pour-cent de la va-
leur nominale . . . 93,41 93,33

Rendement (d'après
l'échéance) 4,16 4,17

Bourse de Neuchâtel

Actions 8 août 9 août
Banque Nationale . . 550.— d 550.— d
Crédit Fonc. Neuchât. 680.— o 660.—
La Neuchâteloise as.g. 980.— d 980.— d
Appareillage Gardy . . 205.— d 205.— d
Câbl. élect. Cortaillod 8300.— d 8300.— d
Câbl. et tréf. Cossonay 2500.— d 2640.— o
Chaux et cim. Suis. r. 410.— d 410.— d
Ed. Dubied&Cie S.A. 1575.— 1575.—
Ciment Portland . . . 3525.— 3500.— d
Suchard Hol. S.A. «A» 1350.— o 1350.— o
Suchard Hol. S.A. «B» 7700.— 7650.— d
Tramways Neuchâtel . 510.— o 510.— o
Sté navigation lacs
Ntel-Morat, priv. . . .  65.— d 65.— d

Obligations
Etat Neuchât. 2'/> 1932 95.25 95.—
Etat Neuchât. 3'h 1965 97.— d 97.— d
Etat Neuchât. 3'/i 1949 97.50 d 97.50 d
Com. Neuch. 3'/« 1947 94.50 d 94.50 d
Com. Neuch. 3% 1951 89.— d 89.— d
Chx-de-Fds 3Vi 1966 99.— d 98.50
Le Locle 3'/i 1947 . 96.— d 96.— d
Force m. Ch. 3'/. 1951 95.25 d 95.25 d
Elec. Neuch. 3°/o 1951 89.50 d 89.50 d
Tram Neuch. 3V> 1946 93.— d 93.— d
Paillard S.A. 3'/i i960 88.— d 88.— d
Suchard Hold 3'/4 1953 97.— d 97.— d
Tabacs N.-Ser. 4'/. 1962 88.— d 88.— d
Taux d'escompte Banque nationale 3 '/» '/.

Cours des billets de banque
étrangers

du 9 août 1966
Achat Vente

France 86.50 89.—
Italie —.68 '/¦ —.70 '/i
Allemagne 107.25 109.25
Espagne 7.10 7.40
U. S. A 4.30 4.35
Angleterre 11.95 12.20
Belgique 8.30 8.60
Hollande 118.50 121.—
Autriche ¦. . 16.60 16.90

Marché libre de l'or
Pièces suisses 43.50 46.50
Pièces françaises . . . 39.50 42.50
Pièces anglaises . . . 41.50 44.50
Pièces américaines . . 177.— 185.—
Lingots 4885.— 4935.—

Communiqués à titre Indicatif
par la Banque Cantonale Neuchâtelois*

Un Allemand
bascule dans
un précipice

Il a été grièvement blessé

(c) Un alpiniste allemand, M. Herbert Rci-
ser, 25 ans, étudiant à Munich a fait hier
une chute qui a failli lui coûter la vie
Le jeune homme bascula dans un précipice
au cours de l'ascension de la Wellenkuppe
dans la région de Zermatt où il était en
séjour. Le pilote Bagnoud se rendit sur place
avec une « Alouette 3 » et le découvrit plus
de 200 m au bas du couloir qu'il traversait.
M. Reiser a été hospitalisé h Sion dans un
état grave.

¦*• Le service œcuménique de presse et
d'information annonce que les trente et un
évêques catholiques de l'Afrique du Sud,
réunis à Pretoria sous la présidence du car-
dinal Owen McCann, après avoir examiné
la situation à la lumière de l'enseignemen!
do Vatican II, ont publié une lettre con-
damnant l'apartheid.

* La semaine prochaine le Liechtenstein
célébrera sa fête nationale qui coïncide cette
année avec le soixantième anniversaire du
prince François Josef II. A ces festivités,
la Suisse se fera représenter officiellement
par le conseiller fédéral Gnaetri.
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La réunion de Zadar aura lieu
malgré les mises en garde

des autorités et de la police

APRÈS L'ARRESTATION DE MIHAJLOV...

BELGRADE (AP). — La police yougoslave a mis en garde les partisans
de Mihajlo Mihajlov , l'écrivain yougoslave arrêté l u n d i , contre  la tenue
aujourd'hui à Zadar d'une réunion destinée à lancer un mouvemen t  et un
journal d'opposition.

Les partisans de Mihajlov ont ignoré la
mise en garde et ont élu deux membres
au comité d'organisation du meeting.

Les autorités de Zadar ont précise que
deux membres des services de sécurité
avaient prié le groupe d'annuler la réunion.
La. sécurité des organisateurs ne pourra
vraisemblablement pas être assurée, a dé-
clare la police.

Mihajlov , ancien professeur d'université ,
a mené récemment une campagne active
contre le « pouvoir totalitaire » du parti
communiste yougoslave. Il devait présider
la réunion de Zadar.

Les autorités ont précisé au moment de
son arrestation qu 'elles voulaient assurer sa
sécurité et l'empêcher de faire courir de
fausses nouvelles !

Un porte-parole des autorités de Zadar
a déclaré : « Les citoyens de Zadar sont
un peu révoltés par les activités du groupe
cle Mihajlov. »

ALLER DE L'AVANT...
Les deux partisans de Mihajlov, élus au

comité d'organisation , MM. Marijan Bati-
nic et Daniel Ivin . ont déclaré que ies
menaces contre leur sécurité personnelle ne
les gêneraient pas et qu 'ils continueraient à
aller de l' avant.

M. Ivin a précisé que huit partisans cle
Mihajlov se trouvaient déj à à Zadar et
que d'autres allaient y arriver.

La réunion sera purement formelle et
permettra aux délégués de fai re plus ample
connaissance . Les véritables discussions com-
menceront demain dans un restauran t , dans
la périphérie cle Zadar.

La réunion prendra fin vendredi , soit un
jour plus tôt que prévu originellement. Un
programme sera mis au point.

Agé cle 32 ans, fils d'émi grés russes
d'après la révolution , Mihajlov est un des
personnages les plus curieux et les plus
discutés de la vie littéraire et politique you-
goslave.

Idéaliste un peu fou, rêveur généreux ,
disent les uns ; intelligent , mais extrême-
ment ambitieux et comédien , disent les au-
tres.

Cependant, tout le monde s'accorde à
reconnaître l'érudition et le courage civi-
que de cet homme de petite taille , replet ,
élégant, qui vient de lancer un défi sans
précédent au maréchal Tito et à la ligue
des communistes yougoslaves.

Mihajlov,
un agent américain ?

Au cours d'une réunion tenue hier
soir à Zadar, les membres de l'Alliance
socialiste , organisation de masse du
parti communiste, ont accusé l'écrivain

Mihaj lo  Miha j lov , arrête hier pour
« propagation de fausses rumeurs  »

d'être un agent américain et ont de-
mandé qu 'il fasse l'objet de poursuites.

Ils ont adopté à l'unan imi té  une
ré solution en ce sens et ont décidé
de former une délégation qui deman-
dera au procureur de Zadar de tra-
duire rapidement l'écrivain yougoslave
(levant les t r ibunaux  pour «ses activités
hostiles ».

Les orateurs qui ont pris ' la -parole
à cette réunion ont demandé que
M. Mihajlov soit condamné et chassé
de Zadar.

Certains d'entre eux l'on accusé
d'être un agent des Etats-Unis , ce
qui lui aurait permis de se constituer
un compte bancaire de 50,000 dollars !

Mihajlov a été mis à l'ombre afin que la
police puisse mieux assurer sa scuri té...

selon la thèse officielle !
(Téléphoto AP)

les effectifs américains au Viêt -nam
Pour répondre a l'avis de certains stratèges

Les infiltrations au sud augmentent sans cesse
SAIGON (AFP-AP). — Les statistiques américaines les plus récentes

sur les pertes du Vietcong au cours des sept premiers mois de l'année et
sur les chiffres des infiltrations pendant .cette période confirment les
conclusions de l'étude menée par le corps des « marines » américains :
au rythme actuel des opérations terrestres au Viêt-nam du Sud le conflit
peut durer indéfiniment.

Elles semblent confirmer aussi l'opinion
de certains stratèges militaires du Penta-
gone réclamant dès maintenant 750,000
hommes pour pouvoir terndner la guerre en
cinq ans. Ces stratèges demandent d'aug-
menter de près de 500,000 hommes les ef-
fectifs américains actuels et d'en installer
une partie dans le delta.

PAR TERRE, PAR MER

Les statistiques actuelles sur les pertes
du Vietcong du 1er janvier au 1er août
sont de 31,571 rués en action et de 4332
prisonniers, soit un total de 35,903 mis
hors de combat.

Ces mêmes statistiques évaluent pendant
la même période à au moins 54,000 le
chiffre des soldats nord-vietnamiens qui se
sont Infiltrés au sud à travers le Laos, la
zone démilitarisée ou par mer. Ces infiltra-
tions sont actuellement en moyenne de 7700
par mois, soit en nette augmentation sur
les estimations précédentes.

La contrebande des armes par mer con-
tinue malgré les patrouilles accrues le long
des côtes et sur les fleuves. Tout indique
que le potentiel du Vietcong s'est accru en

fait clans une proportio n plus importante
que les effectifs américains au Viêt-nam.

RENFORTS
C'est pourquoi un accroissement des ef-

fectifs américains suivant les lignes recom-
mandées par les chefs militaires paraît iné-
luctable et il devra dépasser de loin le
plafond des 400,000 hommes fixes pour la
fin de l'année. Ce chiffre avait été fondé
sur un rythme d'infiltration qui était à

Indéfiniment
SAIGON, (AP). — Selon deux

études menées distinctement sur les
directives du Pentagone par des res-
ponsables civils et militaires améri-
cains, une guerre d'usure pourrait du-
rer indéfiniment au Viet nam.

Selon des sources proches du com-
mandement militaire a. Saigon , ce9
deux études comporteraient un bon
nombre de « si », mais elles seraient
prises en considération par l'état-ma-
Jor inter-armes dans l'examen du pro-
blème des effectifs nécessaires au
Vlet nam.

l'époque cle 3000 Nord-Vietnamiens par
mois.

LES COMBATS
Les Américains ont entrepris lundi 139

mirt ons aériennes au-dessus du Viêt-nam du
Nord. Les appareils ont bombardé, en par-
ticulier des entrepôts cle carburants et des
installations ferroviaires. Un « Thunder-
chief » a été abattu. Le nombre des avions
perclus au-dessus du Viêt-nam du Nord passe
ainsi , selon les Américains, à 329. D'autre
part , au Viêt-nam du Sud, au cours de
l'opération « Paul Révère > , deux hélicop-
tères ont été abattus et sept autres en-
dommagés.

Hier, les unités vietcong et nord-vietna-
mienne opérant dans le secteur de Plei Me ,
sur les hauts plateaux , ont encerclé une
compagnie de la tre division aéromobile
américaine , lui infli geant des pertes quali-
fiées de lourdes. Une compagnie américaine
comprend 200 hommes environ .
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n'est pas
gentille

Pas contents les Américains

PARIS (AP). — M. Charles Bohlen,
ambassadeur des Etats-Unis en France,
s'est plaint hier auprès du gouverne-
ment français de la tendance d« cer-
taines informations et commentaires
de la radio et de la télévision d'Etat,
cju'il juge anti-américaine, annonce-
t-on dans les milieux bien Informés.

L'ambassadeur a été reçu pendant
une demi-heure au Quai-d'Orsay par
M, Louis Joxe, ministre d'Etat, qui
assure l'intérim cle M. Couve de Mur-
ville, actuellement en vacances.

La démarche de l'ambassadeur améri-
cain ne visait pas, dit-on , à remettre
une note cle protestation formelle ,_ ais
simplement à attirer l'attention du
gouvernement français sur la façon
dont son t présentés par la radio et
la télévision les événements du Viet-
nam.

Aucun commentaire officiel n'a été
fait  sur cette audience.

250 policiers en état
d'alerte pour contenir

les Noirs dans le Michigan

Coups de feu et cocktails Moîofiov : deux Messes

LANSING (Michi gan) (ATS-AFP). —
Des désordres raciaux ont éclaté à nouveau
lundi soir à Lansing (Michigan) où des

bandes de jeunes , Blancs et Noirs , se sont
heurtées et se sont livrées à des actes cle
vandalisme.

Des coups de feu ont été tirés dans le
quartier noir cle la ville et des cocktails
Molotov ont été lancés par des Noirs sur
des voitures conduites par des Blancs. Deux
personnes ont été blessées.

Des devantures de magasins ont été bri-
sées à coups cle briques et plusieurs voi-
tures en stationnement ont été renversées.

Selon la police les désordres ont com-
mencé lorsqu 'un groupe cle Noirs a attaqué
des jeunes Blancs qui dansaient dans un
cabaret. Un peu plus tard , la police dut
intervenir pour disperser une foule d'environ
200 Noirs.

Toute la police de Lansing — 250 hommes
•— était en état d'alerte.

D'autre part , ! selon les déclarations des
organisateurs , des policiers de la route et
des gardes nationaux ont brutalement dis-
persé des partisans des droits civiques qui
participaient à un meeting en faveur de
l'inscription des Noirs sur les listes électo-
rales , à Grenada , dans le Mississippi.

Johnson : pas de quoi s'affoler
Cependant le président Johnson a

déclaré au cours d'une conférence de
pres.se qu'il ne voyait « aucune évo-

lution vers le pire » au Viêt-nam, et
que les pertes de l'aviation américaine
au Viêt-nam n 'étaient pas une sur-
prise.

Le président a également déclaré
qu 'il ne voyait pas d'où, au sein du
gouvernement américain , ont pu pro-
venir les informations selon lesquelles
la guerre pourrait durer encore huit
ans sur la base des effectifs actuels.

Il a précisé que le bilan des pertes
d'avions et d'hélicoptères était au-
dessous de celui prévu mais que,
de temps à autre, il y a de mauvais
jours, la chance et le temps étant du
mauvais côté.

Le président Johnson , abordant les
divers rapports sur la situation mili-
taire en provenance de Saigon , a
souligné : c Nous avons lu ces rap-
ports et il y avait des analyses très,
très profondes de la situation par des
civils et d'autres».

Comme un journaliste l'interrogeait
au sujet d'un éventuel changement d'at-
titude du gouvernement concernant
la participation du Vietcon g à des
négociations, le président a répondu
« non » .

Il a répété, comme il le fait de
coutume : « Nou s sommes prêts à nous
asseoir à la table de conférence, n'im-
porte où et n'importe quand •.

Au soleil
d'Alexandrie

UN FAIT PAR JOUR

Dimanche dernier, il faisait un
temps merveilleux à Alexandrie. De
mémoire d'Egyptien, on n'avait ja-
mais vu cela. D'Egyptien et de
Russe...

Dans les rues d'Alexandrie, il y
avait des marins vêtus de blan c ; des
marins qui dansaient, défilaient, dé-
posaient des gerbes aux monuments
aux morts ; des marins vêtus de blanc
qui marchaient dans un ordre impec-
cable. Et les gens d'Alexandrie di-
saient : vive le soleil , et vivent les
marins.

Dans la rade, la mer était calme.
Dans la rade, il y avait une escadre
qui, depuis huit jours, somnolait au
soleil. Une escadre soviétique en va-
cances.

Alexandrie... On peut dire que bien
des conquérants en ont rêvé et, sans
remonter aux exploits de Bonaparte
Rommel et son Afrika Korps virent
ses minarets dans leurs jumelles.
Alexandrie, ce fut la terre promise
aux m panzers » du désert , une terre
que les Allemands, à deux reprises,
faillirent conquérir, et qui, à chaque
fois, leur échappa.

Une escadre soviétique en rade
d'Alexandrie, c'est comme si la guer-
re de Crimée n'avait pas eu lieu,
c'est comme si l'Angleterre n'avait pas
écrasé en Grèce une tentative de ré-
volution communiste. Comme le
temps passe, et comme les temps
changent.-.

Les Soviétiques n'ont pas eu tant
de mal pour mouiller dans le port ,
et pour ensuite aller prendre l'air de
la ville. Au tenqis de Brejnev , on ne
conquiert pas, on investit. C'est aussi
sûr, cela fait moins de bruit, et les
Américains ne s'en aperçoivent
qu'après coup.

Et puis, Nasser est bien content.
Il a son barrage, qui réalisera les
rêves millénaires de l'Egypte. II était
donc normal que les Soviétiques aient
un petit bout d'Alexandrie. Cela fait
lt compte.

... Justement, pendant (pie les ma-
rins soviétiques faisaient ainsi admi-
rer leurs unifornies, Nasser tenait aux
étudiants égyptiens un singulier lan-
gage. Il n'a jamais été question , leur
disait-il , de céder une base aux So-
viétiques, pas plus à Alexandrie
qu'ailleurs...

Alexaudric, base soviétique ? Il y
aurait de quoi faire trembler dans
leurs tombes tous les pionniers du
« Colonial office » si M. Wilson ne
l'avait pas porté en terre. Une base
soviétique à Alexandrie ? C'est à se
demander si certain jour, du côté de
Fachoda, Anglais et Français ne fail-
lirent pas mettre le feu aux poudres.
Histoire ancienne que tout cela , à une
époque où les Britanniques se prépa-
rent à laisser l'Arabie se débrouiller
toute seule et de toute façon , il faut
bien qu 'Alexandrie serve à quelqu'un,
après avoir tant servi à la vieille An-
gleterre-

Et puis, de toute façon, ces marins
soviétiques qui feront des ronds au
fond de la Méditerranée ne seront pa;
tellement éloignés d'autres marins —
mais ceux-là américains — qui, de-
puis des mois tirent des bordées d'un
bout à l'autre de cette Méditerranée
dont Mussolini voulait faire sa mer,
et qui est en train de devenir celle
des autres.

Co qui compte pour Nasser, c'est
de pouvoir régler ses comptes, et il a
en train quelques additions qui ne sont
pas encore totalisées. Un bon matelas
soviétiqu e peut dans ces cas-là être
d'un grand secours. Nasser tout seul,
ce n'est rien. Nasser lié aux Soviéti-
ques devient même pour les Améri-
cains un interlocuteur valable. Et cela
ne doit pas fairo sourire le souverai n
d'Arabie séoudite , qui doit , d'ores et
déjà , se demander de quel côté le
coup viendra.

L'Egypte fut jadis le « squelette
dans le placard » de la diplomatie
britannique. Un jour , en rangeant ses
dossiers, M. Dean Rusk trouvera ce-
lui du département d'Etat.

L. GRANGER

Le procès d'espionnage de
Berlin-Est ne serf qu'à

justifier l'érection eu mur
Les autorités de Pankov pourraient de nouveau «chinoiser »

BERLIN (ATS-AFP). — Le procès d'es-
pionnage de Berlin-est cst-il destiné à justi-
fier l'érection du mur de Berlin et la pre-
mière cérémonie d'anniversaire de ce mur
organisée par les autorités est-allemandes
pour samedi prochain ?

Telle est du moins l'opinion exprimée à
Berlin-ouest où la série fantastique d'accu-
sations formulées au cours de ce procès dé-
passe largement la personnalité des trois
accusés.

Depuis le 5 août, l'acte d'accusation, les
dépositions cle témoins, le discours du pro-
cureur , n'ont cessé de déborder le cadre
propre du procès pour établir notamment
que « les Etats-Unis et l'Allemagne de l'ouest
préparent une agression armée contre l'Alle-
magne de l'Est », que « la RDA est un bas-
tion avancé assurant la sécurité des états
socialistes » , que « les services secrets amé-
ricains et ouest-allemands organisent à par-
tir de Berlin-ouest une nouvelle guerre mon-
diale » .

Certains observateurs cle Berlin-ouest
voient dans cette affaire non seulement une
préparation de l'opinion publique aux céré-
monies du 13 août mais aussi un signe
avant-coureur de nouvelles « chicanes » ou
« exigences » à l'égard de Berlin-ouest.

Tous les Chinois doivent
s'attacher à purger le
pays des «anti-parti »

D'après un texte de Radio-Pékin

* TOKIO (AP). — Radio-Pékin a donné communication d' une décision
en 16 points du comité central du P.C. chinois destinée à établir de
nouvelles organisations, sur toute la Chine, pour que les masses puissent
participer à la purge, actuellement en 'cours.

Trois types d organismes seraient créés :
une petite commission de la révolution cul-
turelle, une commission cle la révolution
culturelle et un congrès de la révolution
culturelle, qui viseraient à prévenir de fu-
tures dissensions.

Selon Radio-Pékin , ces commissions qui
seront établies dans les organes gouverne-
mentaux , les usines, les écoles, les villes
et les villages, .sont • devenues nécessaires

i

parce que la Chine a commencé une ère
nouvelle de socialisme.

Ce système sera le meilleur moyen d'édu-
quer les masses, sous la direction du part
communiste chinois , et servira de lien étroii
entre le parti et elles.

La radio chinoise a laissé entendre qu 'une
session secrète du comité central , sous 1E
présidence de Mao Tsé-toung était en cours
ou avait été convoquée.

La résolution du comité central du P.C.
chinois contient notamment les autres point ;
suivants : mobilisation des masses. Le peu-
ple doit s'éduquer lui-même grâce à ce
nouveau mouvement et combattre les élé-
ments antisocialistes et antipartis ; les ou-
vriers , les paysans, les soldats et les intel-
lectuels révolutionnaires ainsi que les diri-
geants sont les forces principales de cette
révolution culturelle. Il faut faire preuve
de courage dans l'éducation du peuple.

Trois bandits attaquent le
pilote d'un avion soviétique

EN PLEIN VOL AU-DESSUS Di L'URSS...

Des loopings ont eu raison des agresseurs

MOSCOU (ATS-AFP). — Trois bandits, pistolets au poing, ont attaqué,
en plein vol, l'équipage et les 9 passagers d'un avion de l'aéroflotte
reliant la ville de Poti à Batoumi, le 3 août dernier , ont révélé hier soir
les « Izvestia ».

L'attaque a échoué grâce au sang-froid
du pilote qui , prévenu à temps par l'un
des passagers, a fait faire des loopings à
l'appareil afin de faire perdre l'équdibre
au bandit qui avait ouvert le feu , blessant
un passager à la jambe , indique le jour-
nal.

C'ÉTAIT PAS DES DÉBUTANTS...
Les « Izvestia > précisent qu 'après une

courte lutte entre les passagers et les agres-
seurs , ceux-ci furent maîtrisés et désarmés ,
et que l'avion a pu revenir à son point de
départ.

Les trois bandits , Chvatchko , Svistounov
et Maximsky, tous les trois originaires de

Slaviansk, clans le Donetz, avaient déjà été
condamnés pour différents délits. Schvacht-
ko, quant à lui , avait assassiné un veilleur
à Slaviansk pour se procurer l' arme utilisée
durant l' attaque. Tous trois ont été livrés ,
à l'arrivée , à la police prévenue par radio .

Une attaque semblable avait déj à eu lieu
en septembre 1964. Deux Soviétiques avaient
attaqué l'équipage d'un avion en Moldavie ,
voulant forcer le p ilote à diriger son appa-
reil vers la mer, c'est-à-dire à franchir les
frontières do l'URSS.

Cette affaire s'était terminée trag iquement
pour tout le monde. Le pilote avait été
grièvement blessé et les bandits furent con-
damnés à mort. L'un d'eux n 'avait pas at-
tendu la sentence et s'était donné la mort
en prison.

Des drapeaux là
oii le train postal
a été dévalisé

La police anglaise frissonne...

CHEDD1NGTON (AP). — L'affaire de
l' attaque du train postal Glasgow-Londres
a ramené hier d'éminents policiers sur les
lieux où, il y a trois ans, se déroula l'af-
faire du siècle.

Un cheminot a, en effet , déclaré avoir
vu lundi en cet endroit deux hommes, dont
il en identifia un — sur photo — comme
étant Buster Edwards, l'un des hommes im-
pliqués dans l'attaque et qui n'a jamais été
retrouvé.

Sur les lieux, les policiers ont découvert
trois drapeaux plantés à l'endroit où le train
fut stoppé. Sur l'un d'eux , on pouvait lire :
< Buster Edwards était là » .

Drame do Mont-Blanc
L'accident se serait vraisemblablement pro

duit à la descente, car les alpinistes onl
été découverts sans crampons aux pieds ,
ce qui laisserait supposer qu 'ils descendaient
« en ramasse », à toute allure pour échap-
per au mauvais temps.

C'est sans doute dans cette manœuvre,
qui demande une certaine expérience et
une bonne résistance, que la chute s'est
produite pour le premier des alpinistes . Sê
deux camarades ont dû lutter jusqu 'aux li-
mites cle l'épuisement pour lui porter se-
cours.

Le premier est mort , ses anneaux

de corde à la main , après avoir sans
doute lancé cette corde mainte et
mainte fois clans l'espoir de récupérer,
le blessé.

Le deuxième alpiniste étant mort
d'épuisement, le troisième a dû vouloir
aller chercher du secours et sera mort
plus bas, dans la descente , d'épuise-
ment lui aussi , ou à la suite d'une
chute dans une crevasse.

Ce matin , les recherches reprennent
pour récupérer son corps.

EN HAUT-ADIGE

Dans le Haut-Adige , en voulant cueil-
lir un edelweiss, un alpiniste italien
cle 4fi ans , M. Joseph Tanzer, a fait
une chute mortelle d'une cinquantaine
cle mètres, près du refuge Pétrarque,
dans la région de Merano.

Son corps a été redescendu dans la
vallée par le groupe auquel il appar-
tenait .

LES SAUVETAGES EN SUISSE
Selon une statistique des accidents établie

par M. Erich Friedli , chef du service du
C.A.S. à Thoune , depuis le début de l' année
en Suisse , 34 morts ont été arrachés à la
montagne tandis que 51 personnes ont été
sauvées à la suite d'accidents ou étan t en
perdition , Le nombre des actions de sau-
vetage s'est élevé à 55. En juill et seu-
lement , 16 morts ont été ramenés en plaine
et 25 personnes ont été sauvées.

Cnievres
ou rien

dit Bruxelles

le SHAPE en Belgique

BRUXELLES (ATS-AFP). — Le gou-
vernement belge maintient officielle-
ment et catégoriquement son offre
du site de Ghièvres-Casteau pour l'im-
plantation future du SHAPE.

C'est ce qui ressort de la note trans-
mise par la Belgique à M. Manl io
Brosio, secrétaire général de l'OTAN',
après les objections soulevées par le
généra] Lemnitzer lors de la visite
éclair qu 'il a fa i te  le 1er août dans
la région de C.hièvres.

Ces objections du commandant en
chef de l 'OTAN por ta ien t  notamment
sur l' accès d i f f i c i l e  et l 'éloignement
du site proposé (50 kro de Bruxelles
envi ron )  et sur les problèmes de loge-
ment que rencontreraient les familles
des membres de l'OTAN.

Dans sa note  à M. Brosio , le gou-
vernement belge est ime que ces d i f f i -
cultés « peuvent être réglées dans  un
délai raisonnabl e » .

E. KENNEDY PROPOSE UNE AIDE
AUX NOIRS. — Le sénateur Edward Ken-
nedy a proposé un programme massif d'ai-
de aux Noirs américains parce que, a-t-il
dit , « il se peut que nous n'ayons pas tel-
lement cle temps à perdre si nous voulons
éviter une crise raciale dans ce pays » .

MILLE ARRESTATIONS EN INDE. —
Les autorités cle l'Etat cle Bihar ont arrêté
depuis quatre jours un millier de personnes
avant la grève générale qui devait com-
mencer hier.

LES CANADIENS PAS CONTENTS. —
Un porte-parole canadien des affaires ex-
térieures a déclaré que le Canada de-
mandai t des explications au gouvernement
allemand au sujet du transfert de 90 appa-
reils à réaction , au Pakistan , qui avaient
été primitivement vendus par lo Canada.

Claire Bebawi :
vedette de
cinéma ?

ROME (A P). — Claire Bebawi , qui
après avoir été inculp ée ainsi que son
mari du meurtre de son ex-ami l 'Egyp-
tien Farouk Chourbagui , avait été ac-
quittée, tout comme son mari parce que
la Cour d'assises — bien que convain-
cue que l'un d'eux était le meurtrier —
n'avait pu déterminer le coupable , va
peut-être faire du cinéma.

Elle a, en e f f e t , reçu des propositions
de la part du metteur en scène Giuseppe
Lipartiti — le sp écialiste italien des f i lms
sur la « Dolce Vita » — qui voudrait
lui confier un rôle dans sa prochaine
production intitulée : « Les f e *-irs ita-
liennes pèchent en silence ».

Trafic de
drogue aux
Etats-Unis

24 arrestations
MONTIVELLO (ATS-AFP). — Vingt-

quatre personnes ont été arrêtées dans la
région de villégiature des monts Catskill
(Etat de New-York) pour possession et vente
de drogue (héroïne ou marijuana).

La police a notamment appréhendé un in-
dividu qu'elle accuse d'avoir administré de
l'héroïne à sa maîtresse, une gamine de
quinze ans.

C'est après un mois d'enquête que la po-
lice — qui avait placé des inspecteurs par-
mi le personnel hôtelier des stations des
Catskill — est parvenue à identifier les
vendeurs et les usagers de la drogue. II
s'agissait d'ailleurs pour la moitié d'emplo-
yés d'hôtel venus de New-York.

«Lunar » : ce
sera pour

ce soir

Des ennuis à Cap-Kennedy

CAP K E N N E D Y  (AP) .  — Des bruits
insolites dans le système de mesure du
carburant ont fa i t  ajourner d'un jour
la tentative de lancement de « Lunar
orbiter » qui doit tourner sur une or-
bite lunaire pour photographier de près
la face cachée de notre satellite natu-
rel , ainsi que la sonde « Surveyor 1 *
et neuf emplacements possibles pour
l'alunissage des futurs  astronautes amé-
ricains.

Le compte à rebours de la fusée A tlas-
Agena s'est poursuivi sans anicroche
jusqu 'à sept minutes avant l'heure du
lancement. A ce moment , la station de
contrôle a reçu des signaux radio inin-
tellig ibles provenant d' un dispositif ins-
tallé dans la fusée qui mesure la quanti-
té de carburant et d' oxygène liquide
dans les réservoirs de l'A tlas.

Comme la météo prévoyait un orage
au-dessus de cap Kennedy 45 minutes
plus tard , la N A S A  a décidé de reporter
le lancement à aujourd'hui 20 h 11.
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MENDÈS-FRANCE ET LE VIET-
NAM. — Pierre Mendès-France, l'ancien
président du conseil qui en 1954 mit fin
à l'intervention française en Indochine, vient
de prendre publiquement position en termes
particulièrement précis pour une solution
négociée du problème vietnamien.

PODGORNY EN AUTRICHE. — Lo
président soviétique Nikolai Podgorny fera
une visite officielle en Autriche , du 10 au
17 octobre , sur l'invitation du président
Franz Jonas.

EN RHODÉSIE. — Un fils du vice-
président du front rhodésien , parti officiel
de M. Inn Smith, a été accusé devant un
tribunal de Salisbury d'avoir passé des me-
nottes à un Africain et de l'avoir battu
à l'aide d'un fouet cle cuir.

M. WILLIAM LEXIKE INCULPÉ. —
Le secrétaire  général de l'A MI (Asso-
ciation mondiale inter- .jeunesse), M.
Wi l l i am Lemke, ressortissant , allemand
cle 'Jil ans , a été inculpé par le juge
d'instruction pour abus de confiance et
infraction à la législation sur les
chèques.


